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Le marché Bonsecours
Il faut aborder de face le problème de 

l’agrandissement

appris à le connaître, aoaienl en 
effet découvert sons cette allèpre 
simplicité d’allures l’une des figu­
res marquantes de notre race à | 
l'heure présente. D’aucuns ont fait j 
plus de bruit que lui, ont cherché 
l’éclat et la sonore réputation qu’il 
dédaigna. Ils étaient brillants, ou 
voulaient le paraître. Lui, c’était la j 
solidité même.

A une loi/auté et à une franchise
11 est de nouveau question du marché Bonsecours à l’hôtel \^r_Quablej.^

A Ottawa

de ville. , . .
Depuis la publication, dans ses grandes lignes, du rappo 

de la Commission technique, on nose plus parlet de dep au1
le marché central. t

f nifo enmmission n été constituée (t>our aviser exek’iilif

non seulement pour------ ---- ----------- . ...
pour son agrandissement. Passer outre, ceut etc de la paît d 
comité exécutif une marque de défiance à l’égard de la com­
mission recrutée par ses soins.

Mais, bien que la ville soit autorisé à affecter une somme 
, de deux millions de dollars, soustraite au referendum par suite 

des démarches de l’ancienne administration, il est question de 
n'affecter que moitié de cette somme au projet, voire d’en dis­
traire une partie qui servirait à rélargissement de la rue (.os- 
ford. Ceci fait, on se contenterait d’exproprier les immeubles 
dans le quadrilatère formé par les rues Claude. Notre-Dame, 
Place Jacques-Cartier et des Commissaires et d’obtenir ainsi 
l'espace pour accommoder quelque quatre ou cinq cents culti­
vateurs additionnels.

La Commission technique avait recommande d agrandir le 
marché jusqu’à la rue Bonsecours, sur la même profondeur, et 
avait établi que cet agrandissement coûterait sensiblement 
moins que les deux millions prévus par l'amendement â la 
charte.

Des corps publics, notamment la Chambre de Commerce 
et le Real Estate Board, se sont ralliés à ce projet, de même que 
la quasi-totalité des contribuables du quartier, dont quelques- 
uns figurent parmi les plus importants de tdus les propriétaires 
fonciers de la ville. La seule opposition est venue du Board of 
Trade, lequel s’est prononcé en faveur de deux marchés, l’un de 
l’est et l’autre de l’ouest, réitérant l’attitude qu’il avait prise il y 
a quelques années. Mais cette opposition-là n’est guère impres­
sionnante. Si notre information est exacte, le vote du comité 
spécial chargé d’étudier la question a été, en effet, de 11 contre 
10 et les adversaires du marché Bonsecours se composaient des 
représentants des deux chemins de fer et des marchands de 
fruits, qui favorisent le. groupement du commerce autour «tu 
marché aux fruits construit près de la gare Bonaventure par le 
C. X. R.

Cette attitude de la part des compagnies de chemin de fer 
n’est guère justifiable, soit dit en passant, puisque l’une possède 
de vastes entrepôts à proximité de Bonsecours et que Tairtre 
décharge scs navires, chargés de fruits tropicaux, au pied meme 
de la place Jacques-Cartier et, enfin, que l’une et l’autre, par 
les voies de la Commission du port, ont un accès facile au mar­
ché actuel. C’est, tout simplement, une nouvelle manifestation 
de ce mouvement de centralisation qui fait ton! converger vers 
l’ouest, avec ce résultat que certaines compagnies de prêt et 
d’assurance anglaises tendent à diminuer constamment la va­
leur des propriétés de l’est. Dans l’ouest, nous dit-on, ces com­
pagnies avancent jusqu’à soixante pour cent de revaluation 
municipale; elles se tiennent pour l’est bien en deçà de ce chif­
fre, quand elles ne s’abstiennent pas carrément de prêter, et 
cette disproportion ira s’accentuant, si on n’y prend garde.

Les autorités municipales n’entrent-elles pas inconsciem­
ment dans le mouvement en dépensant quelque six cent mille 
dollars pour le marché Saint-Antoine, tout en laissant, jusqu’à 
l’heure présente, dans un état déplorable le marché Bonsecours, 
sis pourtant au centre du quartier Ville-Marie, le troisième du 
point de vue du rendement des impositions foncières de toute la 
ville de Montréal?

Ce quartier a été très notablement négligé, bien qu’il ait 
contribué comme tous les vieux quartiers et, on vient de le voir, 
dans une proportion considérable, aux améliorations de la péri­
phérie. On ne lui a pas même accordé la rampe entre Craig et 
Notre-Dame pour le rapprocher du pont Jacques-Cartier, bien 
que cette construction ait été l’une des conditions de la partici­
pation de la ville à la vaste entreprise.

Mais pour ce qui est du marché Bonsecours, il ne s'agit pas 
d’une amélioration d’un intérêl purement local: il s’agit de l’or­
ganisation convenable d’un marché, de gros, qui intéresse, h rai­
son de cette qualité, tous les consommateurs et tous les produc­
teurs.

D’où l’importance de résoudre intelligemment le problème 
et de ne pas se contenter d’un agrandissement indigne de ce 
nom, qui n’aurait d’autre effet que d’augmenter la congestion 
dans cette localité et de donner raison à tous ceux qui ont 
fait valoir contre le marché actuel le fait de son inaccessibilité.

Prolongé, au contraire, jusqu’à Bonsecours, avec viaduc à 
la rue Notre-Dame et au-dessus de cette rue et de Gosford, il 
offrirait lr dégagement nécessaire pour faciliter l'écoulement 
des voitures, il éviterait le croisement de celles-ci on étageanl la 
circulation.

Si l’on aborde le problème, il faut donc l’aborder de face 
et non pas par son plus petit côté. Et il n’est pas douteux que 
l’heure soit plus que jamais opportune. La ville a l’autorisation 
voulue.pour emprunter et le taux de l’argent est bas. On oppose 
à cela que la crjse conseille l’économie, mais l’économie ne sau 
rail se pratiquer au point de laisser mourir de faim les chô 
meurs enracinés en ville et la démolition des vieilles construc­
tions et l’aménagement du terrain procureraient du travail à de 
nombreux oisifs, tout en fournissant aux cultivateurs, aux 
consommateurs, aux épiciers et aux bouchers détaillants les 
facilités qui leur manquent singulièrement à l’heure actuelle.

Louis DUPIRE

L’actualité
Frangois-Charlei Laberge

De haute taille, de forte carrure, 
'hauve, le masque à ta fois énergi­
que et empreint de bonté, il était. 
■jour ceuT qui ne le connaissaient 
r>as bien, M. Laberge, pour ceux qui 
V connaissaient mieux. François- 
Charles Laberge et. pour ses inti­
mes. François-Charles tout court. 
Certains de ses anciens élèves à 
Polytechnique, bien que beaucoup 
olus jeunes que lui. rappelaient ain­
si, le tutoyant même, avec un af­
fectueux respect. Car cet homme 
commandait à la fois le respect et 
l’affection. On ne lui connut nue 
des amis. Aussi te cortège oui Vac-

maisnn de

l’heure tardive à laquelle la plu­
part apprirent sa mort, samedi 
dernier, et y avait-il dans le défilé 
plusieurs Montréalais rentrés de ta 
campagne dès le petit jour pour 
rendre ce dernier hommage à 
François-Charles Laberge.

* * *
Il n a tenu aucun rôle politique: 

toute sa vie il aura été sans aucune 
prétention. Ce fat l’un des plus mo­
destes d'entre les hommes de son 
temps, tout en ayant juste cons­
cience de sa valeur réelle. Le iour 
oit il dut s'éloigner prématurément 
de la vie active, frappé par un mal 
implacable et qui tenaille jusqu'au 
plus profond de l'être ses victimes, 
ceux qui dès lors s'aperçurent que 
la mort te guettait, toute proche, 
se dirent: "Vn des meilleurs des

démenties, à une honnêteté et une 
intelligence bien équilibrées, à une 
courtoisie native rare à notre épo­
que. il joignit cette double qualité 
de plus en plus rare, elle aussi: 
jugement et bon sens. Ces dons 
conjugués, les oeuvres auxquelles il 
s'intéressa toute sa vie en ont large­
ment bénéficié. Sans lui, ni /’Al­
liance Nationale, ni le Cercle l ni- 
versitaire de Montréal, —- deux des 
entreprises différentes qui lui 
étaient chères, — ne seraient sans 
doute pas ce qu elles soûl devenues.
A un moment il fut, si l'on peut 
dire, et sans l’avoir voulu, t'arbitre 
de la destinée du Cercle Universi­
taire dont il avait été t'uv des pre- 
miers présidents et dans le conseil 
duquel il a siégé sans intermittence 
depuis la fondation, en 1918. Ce 
soir-là, tout un groupe de membres 
débattaient l’opportunité de trans­
porter le Cercle rue Sherbrooke. 
Question complexe, où il y avait du 
pour et du contre. Quelqu’un de 
bien inspiré dit, — celui-là n’était 
pas pour l'installation du Cercle 
rue Sherbrooke, y voyant de sérieu­
ses objections d'ordre financier: 
“Si nous prenions l’avis de M. l.a- 
berge?" M. Laberge était là, fu­
mant à petites bouffées sa pipe, 
écoutant le débat, posant de temps à 
autre une question laconique-, pré­
facée de ces quelques mois accom­
pagnés de son large rire: “Si je de­
mande cela, c’est pour mieux sai­
sir’’. Sollicité d’exposer sa pensée, 
il résuma de façon impartiale le 
débat en quelques minutes, alla 
tout au fond de chaque objection; 
et puis, en trois ou quatre autres 
minutes, il fit un tel exposé de la si­
tuation, si net, si ramassé, si judi­
cieux, que la conclusion jaillit, ir­
réfutable. Celui-là même qui l’avait 
invité à dire ce qu'il pensait, croy­
ant sans doute qu’il partagerait son 
avis, s'inclina, disant; “Puisque M. 
Laberge a cette idée, lui, l'homme 
sage et péudent, il ne reste que de 
suivre son conseil". Le Cercle mar­
cha de l’avant; et l’on vit peu de 
mois après que M. txiberge avait 
prévu juste, tout comme le jour on 
il avait opté pour l’installation du 
Cercle, né rue Saint-Denis et à pei­
ne viable, à la rue Saint-Hubert. .1 
la réussite de eette entreprise alors 
osée, il donna toujours, outre ses 
meilleurs avis et son expérience 
d’homme d'affaires, l’appui voulu 
pour monter la finance nécessaire.

Homme de bon sens 
Vêtait par excellence 
te ni optimiste, il savait découvrir 
la juste formule, la dégager des nua­
ges de l'indécision. Il n'aurait pa­
ru raisonnable, à personne de pas­
ser outre à sa pensée, quand, t ayaut 
exprimée, il ajoutait aver l'air de 
,se le reprocher, presque: “Pour 
moi c'est la façon d'envisager la 
chose, le ne vois pas d'autre parti 
à prendre”. C’était le parti le meil­
leur, en effet. Personne ne tirait 
plus tard moins d'orgueil, ne s'at­
tribuait moins de mérite que lui- 
même de la réussite de son idée. Il 
avait rendu service, en temps oppor­
tun: c’était sa récompense. Aussi 
s’imposait-il partout où l'on avait 
besoin d’nn juste avis.

Peu d’hommes eurent pins que 
lui le goût d’aider des mouvements 
dont il ne tirait aucun profit per­
sonnel. Très pris par ses affaires, 
son cabinet de technicien, son tra­
vail extérieur, ses occupations à la 
commission des utilités publiques, 

où le difficile sera de le très 
bien remplacer, — il trouvait néan­
moins le temps de siéger dans les 
conseils de nombreuses oeuvres 
auxquelles H donnait appui et con­
cours. Trois ou quatre mois avant 
sa mort, et déjà visiblement frappé, 
H siégeait enrore dans ces réunions, 
à Polytechnique et ailleurs, nu prix 
de douleurs physiques qu’il s’obsti­
nait à dissimuler.

Et puis, un jour on ne te vit plus, 
tient ré che: lui, il souffrait, entou­
ré des siens auxquels H non lut ra- 
rher jusqu'aux derniers jours les 
tortures du mat qui le jugulait, al­
lait à la fin l'empêcher de parler. 
.4 la médecine désormais impuis­
sante à le guérir, à le soulager mê­
me, il eut l’énergie de lie faire en­
tendre ni plaintes ni reproches. “Si 
je souffre, ça n'est que pour moi 
seul’’, dit-il en res derniers temps à 
un ami. D’une foi vivante, sans 
ostentation, profonde, il vit sans 
amertume, sans sursaut, approcher 
la mort. Lut, qui n’avait pas soi­
xante ans et qui était bâti en force, 
il eût pu donner enrore quinte ans 
de sa vie à un travail acharné car 
il avait plaisir à travailler. Il se 
raidit contre tonte faiblesse, mou­
rut comme il avait vécu, ferme, 
énergique et calme.

Le gouvernement réduit de $718,000 
les crédits de la milice

Mlle MacPhail estime que les $400,000 affectés 
aux corps de cadets militaires sont pur gaspil­
lage— Proposition de réduire à $1 ce crédit — Le 
collège militaire de Kingston et les “snobs

LE CREUSAGE DU SAINT-LAURENT,
M. HOOVER ET M. BENNETT

Ottawa, 22 — L’offre moratoire 
internationale du président Hoover 
devait avoir trop de répercussion 
à Londres, à Berlin, un peu partout 
de par le monde, pour n'en pas 
avoir du tout au Parlement cana­
dien,

tl est vrai que la répercussion 
n’a pas encore été bien forte ici,

Le premier ministre, M. R. B. 
Bennett, a simplement fait obser­
ver, en réponse à une interpella­
tion du député travailliste Woods- 
worth, qu’une déclaration de sa 
pari, en tant que premier ministre, 
serait prématurée. L’offre de M. 
Ho.over, dit-il, sera sûrement adres­
sée au gouvernement et il appar­
tiendra à celui-ci d’en prendre of­
ficiellement connaissance £t de dé­
cider.

M.. Bennett tient évidemment à 
ce qu’on sache qu’il a un cabinet 
et des ministres.

Dès aujourd’hui pourtant il vou­
lait dire aux députés que le gou­
vernement qu’il dirige est toujours 
disposé à bien accueillir loute pro­
position qui est susceptible d amé­
liorer les affaires mondiales, que 
telle proposition vienne du prési­
dent des Etats-Unis ou de n’impor- 
ie quel chef d'Etat.

Autre observation de M. Bennett 
à ce même propos, c’est que l’a>- 
ceptation de l’offre moratoire de 
M. Hoover, sous la forme indiquée 
par les dépêches de presse, signi­
fierait pour le Canada la perte d'un 
revenu de $4,000,000 au cours du 
présent exercice financier»
Scra-t-il question

du Saint-Laurent?
Le moratorium d’un au que pro­

pose M. Hoover ne serait-il. de 
la part de celui-ci, qu’une premiè­
re tactique électorale? Ayant com­
plètement failli à sa promesse, fai- 

o If ‘’n 1928. de ramener la prospé-
, M. Laberge 1 Gté dans son pays, M. Hoover, h 
Xi pessimis- ta veille d’une nouvelle election 

iii drrnnitrir présidentielle, ne voudrait-il pas, 
par toutes sortes de moyens, dis­
traire l’attention publique?

Un deuxième mouvement strate

La séance d'aujourd’hui
Il convient loul de même de 

dire un mot de la séance d'aujour­
d’hui à la Chambre des Commu­
nes. Nos députés ont siéfé con­
sciencieusement pendant six heu­
res: trois heures l’après-midi el 
Irois heures le soir.

Prime sur le beurre
A M. Ernest Lapointe, qui s'in­

formait à ce sujet, le ministre de 
l’agriculture, M. Weir. a dit que 
personne n’a encore demandé au 
gouvernement d’accorder une pri­
me aux fabricants de beurre.

La chasse aux phoques
Comme il était question de for­

mer le comité des subsides, M. 
Neil, député indépendant de Co- 
mox-AIberni, s'est mis à parler 
de la chasse aux phoques dans le 
détroit de Behring. H prétend que 
les pêcheurs canadiens oui droit 
de toucher certaines indemnités 
et qu’une commission d’enquête, 
présidée par le juge Audette, s’est 
prononcée en leur faveur, en 1916. 
M. Neil tient surtout à ce qu’une 
somme de $200,000 que le Canada 
reçoit, depuis 1911, en vertu d’un 
traité international relatif à la 
chasse aux phoques, soit versée 
aux chasseurs canadiens.

Jve premier ministre a promis 
d’examiner le dossier en question 
pour se rendre compte fie ce qui 
en est. M. Neil. après avoir longue­
ment parlé, n’a pas soumis d’amen­
dement à la motion pour former 
le comité. 1 j

Les crédits de la défense 
nationale

Le ministre, M. Donald Suther­
land. a d’abord proposé un crédit 
de $400,000 (pour l'entrainenu'iit 
des cadets, ce qui est une dimi­
nution de $100,000 comparative­
ment à l’année dernière. M. Suther­
land espère que ce retranchement 
ne sera que temporaire et que les 
$100,000 en question pourront 
être votés l’an prochain.

Il n’en fallail pas davantage pour

Le pain bénit
Puis-je oublier l’antique usage.
Qui fait voir, sous un jour plus beau,
Ces campagnes, où le hameau 
Faisait circuler le chanteau 
Des pains bénits à triple étage?

C'était, alors, un grand honneur 
Pour les donateurs bénévoles,

, I n souvenir des ftaraboles.
De rendre rl rompre 1rs nourotes 
Cuites au four du moissonneur.

Je goûte encore vos offrandes:
Froments dans la huche pétris,
Miches d'or qu'embaumait Vanis,
Et que te sucre du pans 
Glaçait et rendait si friandes.

Pourquoi ne puis-je l'oublier,
O fleur de poésie exquise,
Cène intime qui sqm balise 
La vie ancienne de l’Eglise 
Dans son paradis familier?

Beaux dimanches, par quel mirage,
Aimé-je encore, en vieillissant.
Revoir avec des yeux d’enfant,
A trairers l’azur de l’encens,
Vos pains bénits à triple étage?

Nérée. BE AUC H EM W
Yamaehiche, juin 1M1.

Hioue de l’organisation Hoover ou faire bondir Mlle MacPhail. Le sim- de ^organisation républicaine, à ce ™ ‘ '•
qu’on entend chuchoter ici en des 
cercles qui s'intéressent à notre di­
plomatie naissante en même temps 
qu’à notre vie parlementaire, affec­
terait le Canada bien plus que la 
mesure moratoire internationale. Il 
s'agirait, par exemple, d’ici quel­
ques semaines, d’une proposition 
bien définie, de la part du prési­
dent des Etats-Unis au premier mi­
nistre du Canada, pour la canalisa­
tion du Saint-Laurent.

Sous tous les climats, les candi­
dats sont les mêmes: ils promet­
tent: en 1928. en plus de faire re­
naître la prospérité, M. Hoover pro­
mettait de réaliser le projet d'une 
voie naviguablc, en eau profonde, 
de la tête des Grands-Lacs jusqu a 
la mer. Pour le Middle West amé­
ricain, le Corn Belt, c'était une af­
faire d’importance.

Si la prospérité industrielle était 
revenue, NI. Hoover eut peut-être 
négligé sa promesse & projpos du 
Saint-Laurent. Mais l’économiste 
ayant manqué son coup, l’ingénieur 
n’essniera-t-il pas de sauver la situa­
tion? M. Hoover est un grand in­
génieur. Le creusement du che-

ple crédit de $400.060 eiit suffi à 
produire cet effet. Les $100.000 que 
M. Sutherland réclame pour l’an 
prochain étaient de surérogation.

La députée de Grev-Sud-Est con­
sidère qu’il ne devrait plus y avoir 
de corps de cadets dans nos écoles 
puisque le Canada a voulu partici­
per à un traité de renonciation à 
la guerre. Si l'on tient à maintenir 
des corps de cadets que ce soit 
comme des annexes des régiments 
de façon h ce que les parents et les 
cadets eux-mêmes aient toute liber­
té de manifester leur consentement.

Deux députés travaillistes par­
lent dans le même sens que Mlle 
MacPhail, MM. Angus Maclnnis, de 
Vancouver, et J. S. Woodsworth. 
de Winnipeg, Ce dernier propose, 
en amendement, de réduire le cré­
dit de $400,000 à $1.

Plusieurs députés conservateurs 
parlent en faveur du maintien des 
corps de cadets scolaires. Des pro­
gressistes se prononcent dans le 
sens contraire. Une vive nasse d’ar­
mes a lieu entre Mlle MacPhail rl 
M. ,1. H. Harris, conservateur de 
Toronto. Pour finir, l’amendement

^_____ Woodsworth est rejeté paj- 51 voix
nal océanique est —^ si t’expression 1 contre 7. Uc faible nombre des vo­

les s'explique par le fait que la 
Chambre siégeait alors en comité.

Un interminable débat s’engage 
entre M. Woodsworth et Mlle Mac­
Phail, d’une part, un groupe de dé­
putés de langue anglaise, «d autre 
part, ces derniers étant de la gau­
che comme de la droite, sur la né­
cessité ou la non-nécessité d une mi­
lice dans un pays comme le Caua-
<l0M. Sutherland a tout de même ob­
tenu un total de près de $10,000,000 
de crédits pour la milice.

Le collège de Kingston
Mlle MacPhail s’est fortement op­

posée à un crédit de $575,000 pour 
le collège militaire de Kingston, 
parce que cette institution ne forme 
que des “snobs" et ne serf qu'à des 
"fils de familles”. Si les gens ri­
ches, dit-eile, tiennent à envoyer 
leurs fils dans des écoles militaires 
exclusives, qu'ils le fassent à leurs 
frais, sans demander au pays d’as-' 
sumer le coût de cette formation 
“spéciale” et •‘exclusive’’.

I,e colonel Sutherland et la plu­
part des colonels et autres officiers 
qui siègent en Chambre comme dé­
putés ont défendu le Collège ungut- 

1 bus et rnstro.
Le colonel Sutherland a fini par 

obtenir les $375,000 de cette insti­
tution.

Pour les observat'oires
Un peu avant onze heures, M. T. 

G. Murphy, ministre de l’Intérieur, 
a présenté ses premiers rrédits: 
$98,000 pour les observatoires d Ot­
tawa et de Victoria.

M. Edgar Chevrier, député libe­
ral d’Ottawa, a commencé à parler 
du sort malheureux de centaines et 
<Ic centaines de fonctionnaires du 
ministère de ITntérieur qui ont etc 
destitués. Les $98,000 sont restés 
en plan.Le gouvernement n annonce que 
demain, it.s’agira de quelques bills 
et. ensuite, des crédits de divers 
ministères. Les résolutions hurt- 
gétaires ne seront pas étudiées 
avant mercredi.

Emile frENOIST

n’est pas trop forcée dans ses
cordes. . , , ,

Un fait dont il convient île tenu 
compte encore, c’est que le minis­
tre des Etats-Unis à Ottawa, le co­
lonel Hanford MacNidcr, est un 
homme d’affaires de I’town, donc 
du Middle-West, du Corn Belt, de 
cetle partie des Etats-Unis qui veut 
el qui réclame la canalisation du 
Saint-Laurent. .

Pour traiter d une affaire do ce 
genre avec les Ktats-t nis, le prf 
mier ministre du Canada, M. Ben- 
nett, ne peu! se trouver en meilleu­
re posture qu’aujourd’hui puisque 
c’est son propre beau-frère. M. Wil-

Une forte diminution
En présentant les crédits de la 

milice active non permanente, le 
ministre de la Défense Nationale 
exprime le regret qu’ils soient, cet­
te année, nnr nécessité d’économie, 
considérablement réduits : ils
étaient, l’en dernier, de $2,324,300 
tandis qu’ils ne sont, eette année, 
que de $1.600,000, une diminution 
de $718,000.

Les camps d’entrainement d’été 
sont supprimés pour tous les régi

wan. L’initiative était fort belle, 
la façon dont on est en train de la 
réaliser l’est davantage encore. 

Honneur aux Québécois!

Une déclaration!
La Gazette, qui ne peut sûrement, 

comme l’on sait, être considérée 
comme hostile à M. Taschereau, 
louait ce matin son appel au travail 
et à la collaboration (discours de 
Roberval), mais se croyait obligée 
d’ajouter:

L’un des obstacles à la coopé­
ration que recommande forte­
ment le premier ministre, c’est 
l'incertitude qui entoure la date 
de l'élection générale dans la 
province. Les prophètes politi­
ques des deux partis ont tous été 
confondus à ce propos, mais red 
ne fait que rejeter plus loin dans 
la sphère de la spéculation l’évé­
nement en perspective et ajoute 
aux perplexités de tous les par­
tis. L’une des conditions préala­
bles à la réalisation de la propo­
sition du premier ministre sem­
blerait donc devoir cire une dé­
claration plus précise qu’il n’en 
a encore été fait quand aux élec­
tions — une assurance qui en 
reléguerait la date hors du 
royaume de la glorieuse incertitu­
de et calmerait les passions parti­
sanes surexcitées par la convic­
tion que la date du scrutin est 
prochaine.
Il est clair que, tant qu’on ne sau­

ra pas si l’élection doit avoir lieu 
dans six semaines ou dans six mois, 
les esprits seront en ébullition, par­
tis et candidats se prépareront à la 
lutte, l’agitation des uns suscitera 
celle des autres et l’incertitude gé­
nérale, l’animosité qui accompa­
gnent trop souvent ces luttes, le 
temps pris en tout cas par la que­
relle. ne faciliteront sûrement pas 
la collaboration sur le terrain éco­
nomique.

Mais il n’y a que te premier mi­
nistre qui puisse dire quand auront 
lieu les élections. ..

Bloc-notes
$8,536,095.30

mmpaqna hier de sa 
ville à l’église Sainl-Viateur d’Ou- nôtres sen va .. Son entourage, 
tremnnt étntf-il nombreux, malar* r*nr gut, Vayant fréquenté, avaient

aux champs des morts en res der­
niers temps., personne n'aura laissé 
une plus belle réputation d’intégri­
té. un nom plus respecté, un souve­
nir plus vivace, et dans te coeur 
de ses amis et de gui le connut bien, 
de plus grand vide que François- 
Chartes Laberge,

G. P.

PAS DE fOURNAL 
DEMAIN

Mercredi, fête de b St-|e«n- 
Baptiste, le “Devoir" ne paraîtra 
pas. Nos ateliers et nos bureaux 
resteront fermés toute la journée.

Main D. Hcrridge. qui se trouve être | ments. Les garnisons permanentes 
, ----j_ i auroni quatre ou cinq jours d’en­

trainement. mais sans sortir de 
leurs quartiers. Les écoles spécia­
les d’entraînement pour officiers et 
sous-officiers continueront cepen­
dant leurs cours ordinaires.

Plusieurs députés, y compris des 
libéraux, regrettent que la période 

^chéance^dif VravaÛ pour des mil-: d’entraînement de la force perma

le ministre du Canada à Washing­
ton.

M Bennett aurait-il intérêt à bien 
accueillir à l’heure actuelle, des 
propositions de Washington à pro-

De ceux que Montréal a conduits, pos de la canalisation du Saint Lau- 
ir rhnmnx Her morts en t-e* rier. rent? La mise a exécution rterent. .»•» ...... , . ,,, , , . „projet pourrait signifier, a breve 

échéance, du travail pour des mil­
liers, peut-être bien une centaine de 
milliers d’ouvriers. A c ette époque 
de chômage, du travail pour cent 
mille ouvriers n’est pas une chose a 
dédaigner.

Pour M. Hoover comme pour M. 
Bennett, l’entreprise de canalisation 
du Saint-Laurent surviendrait juste 
au moment psychologique.

La guerre nous a bien valu I a- 
chat des chemins de fer de Mar- 
Kenzie and Mann; pourquoi la 
crise du rljômugf ne nous condui­
rait-elle PBS ^ canalisation du 
Saint-Laurent?

Les calamites nationales, dans 
notre pays, vont de pair avec la 
danse des rallMon».

Pour ( action
Demain, solennelle célébration de 

la Saint-Jean-Baptiste. Nous nous 
réjouissons fort qu’a 1 essentiel e 
cérémonie religieuse et à b» grande 
manifestation de l’oprès-mid , on 
ait décidé de joindre une collecte 
pour les oeuvres nationales. Ueci 
donne à la partie profane do la fe­
te un caractère 
pratique.

L’occasion ne saurait être meil­
leure d’abord de réunir, avec le mi­
nimum de frai», le maximum de 
ressources, il y aura probable' 
ment, s’il fait beau, un quart de mil­
lion de spectateurs le long de la rue 
Sherbrooke, Il ne faudrait point 
que chacun donnât beaucoup pour 
constituer une somme assez consi-

Savcz-vous à quoi correspond ce 
chiffre, qui parait évoquer de gran­
des opérations gouvernementales? 
Tout simplement au total des re­
cettes recueillies depuis leur fon­
dation en 1846 jusqu’à l’an dernier 
(19301 par les conférences de Saint- 
Vincent de Paul du Canada.

Vous trouverez cela dans une tou­
te récente brochure (sur laquelle 
nous aurons sans doute l’occasion 
de revenir! que vient de préparer, 
à la demande du Conseil général de 

, Paris, le président du Conseil supé- 
parliculièrement rieur du Canada, M. C.-J. Magnan.

nente ne soit pas plus longue. Ils 
considèrent qu’il vaudrait mieux 
avoir moins d’hommes à l’entraine­
ment mais pendant une période 
nlus longue que quatre ou cinq 
jouis.

M Woodsworth répète que le Ca­
nada. partie au pacte Kellogg pour 
ie maintien de la paix, se doit de 
réduire ses armements. Au lieu 
de dépenser de IVgrnl pour entre­
tenir une milice, le gouvernement 
ferait bien mieux de prendre des 
mesures pour réduire le chômage.
S’il ne s’y déride pas, des émeutes C’est à la suite du passage de M. 
se produiront i’hiver prochain et Raymond Denis à Québec que r«Ue 
lr gouvernement demandera à ses campagne a été lancée pour le hé- 
miliciens de tirer sur les chômeurs, néfice des oeuvres de la Saskatehe-

Vous y trouverez bien d’autres 
choses et, par exemple, que, pen­
dant la même période, les conféren­
ces ont visité 213,379 familles, as­
sisté 904,275 personnes, patronné 
45,803 enfants, et que les modestes 
quêtes faites en fin de séance se 
totalisent à $476,973.74 — tout près 
d’un demi-million.

Cela porte à d’utiles réflexions.
dérable. Avec celle somme, on pi » i_ -
pourra aider les minorités de Chronique lotiisianaise
l’Ouest. Combien d’autres oeuvres ; Tous ceux qui ont fréquenté l’an 
aussi avec quelques centaines de f|ernjer ]PS délégués louisianais se 
piastres l’on pourrait parfois lan- rappellent sûrement avec plaisir M. 
cer! , Denis-U. Bertrand. M. Bertrand.

Puis, n est bon qu’une quête qui est originaire de Lafayette, vit 
comme celle-ci vienne rappeler à j ù Washington, où i^est attaché à la

’rédaction d’un grand journal. Il a 
fait tout le voyage de l’an dernier, 
et c’est, on va le voir, l’un de ceux 
qui en garderont le meilleur souve­
nir.

Car, au cours du pèlerinage des 
Louisianais vers Grand Pré, une 
jeune Acadienne de New-Bedford se 
joignit au groupe; ef l’on bénissait 
ces jours derniers, en l’église Saint- 
Antoine de New-Bedford, le maria­
ge de Mlle Berthe Poirier et de M. 
Denis-D. Bertrand.

Notre confrère et sa jeune femme 
nous permettront de leur offrirmos 
meilleurs voeux de bonheur. '

O. H.

tous que les manifestations ériatan 
tes ne suffisent point, qu’il est tou­
jours des besoins qui appellent l’ac­
tion et que le don de l’argent est 
chose utile et féconde.
A Québec

Au moment nft nous écrivons 
ceci, nous n’avons pas encore sous 
la main les derniers chiffres de la 
souscription québécoise, mais il 
semble bien qu’elle atteindra as­
sez rapidement son objectif: $5,000

j
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Ruth Nichols est blessée
Son avion t’écrase sur le sol en 

arrivent de New-York
La direction du voyage de l’Université de Montréal

Saint-Jean, 23 (S. P.
(Ruth Nichols, l’aviatrice <iul devait 
traverser l’océan, est à 1 hôpital de 
Saint-Jean, souffrant de blessures 
très graves à la suite d’un accident 
survenu au moment où elle atter­
rissait ici, à son arrivée de New- 
York. Après avoir 'fait deux fois te 
tour du champ d’aviatipn pour re­
connaître le terrain, elle conduisit 
son avion vers le spl, .triais, il tou­
cha terre trop vite et il remonta de 
plusieurs pieds pour s’écraser en­
suite sur le sol. Le train d’atterris­
sage a été emporté, le devant du 
fuselage enifoncé et la cabine de 
pilotage réduite en pièces. L’avia­
trice s’est blessée au dos et les mé­
decins lui ont ordonné le repos ab­
solu. €e n’est ■qu’aujourd’hui qu’un 
examen aux rayons X leur permet­
tra de juger exactement de la gra­
vité des blessures.

L'accident est arrivé hier matin,
A 8 h. 15. Mlle Nichols avait quitté,
New-York à 2 h. 30 de l’après-midi, 
la veille. A 9 h. 30. un autre avion, 
celui de Clarence Chamberlin, l’avi­
seur technique de Mile Nichols, est 
arrivé. Ghamberlin a atterri sans 
difficulté et il s’est immédiatement 
rendu à l’endroit où les débris de 
l’appareil de Mlle Nichols se trou- ! 
valent. Il a dit : “Je me demande ; 
comment elle a pu se. tirer de là." |

L’aviaieur est allé visiter Mlle !
Nichols à 1 hôpital. On croit que | 
l’aviatrice ne fera pas d'autre ten- j 
tative pour traverser l’océan.

Dans Ardwick
Manchester. 23 (S.P.C.). — A l’é­

lection complémentaire nécessitée 
dans Ardwick par le décès du dépu­
té travailliste Thomas Lowth, le 
candidat travailliste, Joseph Han- 
derson, n’a remporté la victoire que 
par 314 voix, sur un total de 30,904, 
contre un unique adversaire, le con­
servateur Sydney Elborne. Lowth 
avait obtenu une majorité de 6,864 
voix aux dernières élections géné­
rales. Elborne a fait sa campagne 
électorale en préconisant l’établis­
sement de tarifs protecteurs. Dans j 
cette circonscription où l’industrie j 
textile prédomine, le conservateur j 
avait ouvert une boutique remplie 
de vêtements de fabrication étrangè­
re qui se vendent à des prix extrê­
mement bas. disait-il.

Aux dernières élections généra­
les, Lowth avait été réélu en obte­
nant 20,041 voix alors que son ad­
versaire, Mlle M.-L. Jones,^conserva­
trice, en avait obtenu 13,177.

La mort de M. Laberge
La Corporation des arpenteurs récompense: 

géomètres du district de Montréal §150 pour le 
a adopté un vote de regrets et de 
sympathie à l’occasion de la mort 
de M. F.-C. Laberge, membre de 
cette corporation depuis plus de 34 
cns.

Le prince de Galles 
a 38 ans

Londres, 23 (S. P. C.Ï.—Le prin­
ce fle Galles entre dans sa trente- 
huitième année aujourd'hui.^ Aucun 
programme spécial n’a été organisé 
poqr la célébration de cet anniver­
saire.

mum
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L’AUGUSTUS
et »on bsteau-roew

Le ROMA
Sont de* chefs-d'oeuvre 
d« splendeur wtlBtlque

Service rapide et direct de la
NAVICAZIONE 

GENERALE ITALIANA
x

Gibraltar, Naples, Gênes
et

Villefranche (Nice)
Côte d’Azur

Pour tarifs, livrets, réservations, vol» 
votre acence de voyage, ou

JULES HONE
Représentants particuliers pour 

le Canada
660 Ste-Catherine ouest 

Tél. HA. 3284-5-6

Par excellence, Peau de 
végime des rhumatisants. 
Indiquée dans les affections 
de l'estomac, du foie, des. 
reins et de la vessie.

Contultet votre médecin
AGENCE VICHY.CELK&TIMS 

lOZt Av». McGill Callage • • Mervtrtgfl

&
I.—M. Au#. Frison, directeur Sfn*ral du roys#e. J.—Le Rér. père 
Lamarche, directeur ecclésiastique. J.—M. Paul F.. Gin gras, direc­
teur technique. 4.—Le convoi de l’L’niversité dans les Rocheuses..

Avis d«î décès
PAYMENT. — A Montréal, le 20 Juin 

1931. décédée a l'Age de 69 ans. Marie Thé- 
riault. épouse de feu Alfred Payment.

Funérailles le 24 courant à l'église Satnt- 
Nlcolas d'Abuntstc. à 8 heures a.m

PRUD'HOMME. — A Montréal, le 22 
Juin 1931. décédé à 17 ans. Oédéon Prud'­
homme. époux de feu Albtna Dansereau. 
Funérailles le Jeudi. 25 Juin Le convoi 
funèbre partira du no 398S rue Laval, à 8 
heures 15 du matin, pour se rendre à 
l'église Saint-Louis de France, où le ser­
vice sera célébré, et de là au cimetière de 
ïa Côté des Neiges, lieu de sépulture Pa­
rents et amis sont priés d’y assister sans 
autre Invitation.

Prix Lévesque 1930
DEUX ROMANS SONT PRIMES — 

MLLE EVA SENEGAL OBTIENT 
LE PREMIER PRIX ET M 
CLAUDE EOBIiLLARD LE SE­
COND
C’est à la fin de rmai 1930 que 

M. Albert Lévesque, éditeur, lan­
çait un concours de romans ca­
nadiens, pour adultes et pour en­
fants. Trois prix étaient offerts en. Ait PA V A$250 pour 

2ème; $50
le 1er; 
pour le

Nécrologie
CARMEL - A Montréal le 20 à 83 ans. i 

Wilfrid Carmel, époux d’Azllda tiesrochers.
CHARLEVOIX. - A Montreal, le 20. à ' 

74 ans. .Joseph Charlevoix.
CHOL.ETTE — A Verdun, le 21 à 28 ans. 

Oscar Cholette, fils d'Ernest Cholette et 
d Elise Bourgon.

CORBEIL. • A Montréal, le 19, Roland 
Corbel 1, enfant de M. et Mme Napoléon ; 
Corbeil

COMTE — A Tétreaultvllle, le 21, à 49: 
ans. J,-Albert Comte, époux de Marv Pin- : 
fold.

DAVID — A Salnt-Elséar de Lavai, le 21. 
à 30 ans. Lucüle Limoges, épouse de Paul- 
Emile David

DUBE. — A Montréal, le 20, à 51 ans, : 
Loutt-Eplphane Dubé, époux rte Claudia ! 
Veineux.

DUBE — A Montréal, le 20, à 67 ans, 
Alexandre Dubé.

FOLQUET. — A Montreal, le 21 Juin. I 
Mme Auguste Folquet, née Fanny Bellols.

LAFONTAINE ~ A Montréal, le 20. à 
54 ans. Mme Rose-Alba Boyer, éiiouse de I 
Ferdinand Lafonta ne

LA ROSE — A Verchères. le 20, à 23 ans. 1 
Rodolphe, fils d'Alphonse La Rose

NOEL. — A Montréal, le 21, à 71 ans. 
Rose de Lima Noel veuve de Joseph Saint- ; 
Hilaire. I

PAYMENT — A Montréal, le 20 à 89 
om. Marie Thérlault. épouse de feu Alfred 
Payment

PRUNEAU. — A Montréal, le 20, à 73 
■ns. Mme veuve Alexandre Pruneau.

RHEAUME. — A Montréal, le 20, à 30 : 
enf Yvonne DeVarennes, épouse de Donat i Rhéaume

ROCHON. — Le 20, à Satnt-Benolt. à 67 
ans, Delphi* Rochon de Montréal, époux 
en tères noces de Malvina Pepin et de 
Rose Desmarteau, en deuxièmes.

3ème. Les manuscrits devaient être 
soumis a vont le 1er novembre der­nier.

Seize concurrents se sont inscrits, 
dont deux viennent d’être couron­
nés :

Premier prix: Mlle Eva Séné- 
cfll, pour son roman Intitulé 
‘‘Dans les ombres".

Deuxième prix: M. Claude Hn- 
billard, pour son roman intitulé 
“Dilettante".

Mlle Kva Sénécal a déjà ipublié 
un recueil de poésies, “La Course 
dans 1‘Aurore’’, ronronné par les 
Prix d’Acfion intellectuelle. Son 
roman, “Dans les ombres”, est une 
etude psychologique de Pâme fé­
minine. Elle est remarquable par 
la vigueur de ses observations et 
son sens aigu de pénétration mora­le.

At. Claude Robiliard est un tout 
jeune débutant de la génération de 
‘ vingt ans". Son roman “Dilettan­
te" est une peinture de moeurs, 
pittoresque, vivante et dramatique.
Elle révèle, dans un style enjoué, 
i , ïolls 6e vivre et de raisonner 

de la jeunesse montréalaise en 
J an 1930,

“Dans les ombres" paraîtra en 
millet prochain, et “Dilettante" üh ____ ,
Et <'wSr‘"''é1‘;! ,''V‘li'*'"r i bre de parenis cï d',

Montréal. V d IC n.rrwvm a fnil lo

La taxe sur
les hôtelleries

Québec, 23 — Tl y a quelque 
temps le président de l'Association 
des Hôteliers de ia campagne, pro­
testait contre la taxe que certaines 
municipalités imposaient à des hô­
tels ruraux. Dans certains cas, la 
taxe s’élevait à $350 par année.

Al. Oscar Morin, interrogé sur la 
question, a déclaré qu’aucune mu­
nicipalité de la province de Qué­
bec n’a le droit de taxer une hôtel­
lerie rurale à $350 par année. La 
question est controversée de savoir 
si les municipalités peuvent impo­
ser une taxe d’affaires, alors que 
les hôteliers sont déjà obligés d’en 
payer mie au gouvernement pro­
vincial par l'entremise de la Com­
mission des liqueurs. M. Morin sug­
gère que la question soit soumise à 
l’Union des Municipalités pour étu­
de.

En vertu du code municipal, la 
taxe maximum que les municipali­
tés rurales peuvent imposer est de 
$100. D’après la loi des cités et vil­
les, cette taxe maximum sur les hô­
telleries est de $200

D. Vallières, F.-A. Bureau, N. Sohe- 
tagne Alfred Saint-Cyr, Alex. Geof- 
frion, Pierre Chaignon, W. Lamarre, 
J.-M. Millar, Thomas Préfontaine, 
J.-T.-R. Laurendeau, F. James 
Brown, Geo. Scott et M. F. Millard.

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES PEINTRES
Ce soir assemblée régulière du | 

syndicat des peintres à l’édifice 
des syndicats catholiques. L’agent | 
d affaires présentera son rapport. : 
Invitation à tous les membres.
ASSOCIATION DES PLATRIERS ;

L assemblée du syndicat des plà- • 
iriers qui devait avoir lieu mercre- ; 
di soir est remise, à cause de ia St- ' 
Jean-Baptiste, à jeudi soir. II y au- 1 
ra à celle assemblée nomination j 
des officiers: l’élection aura lieu 
mercredi le 1er juillet. Avis est

H faut excepter les villes et cités i lrs membres qui n’ont
ii ont une charte spéciale qui leur üa!v rem>?11 Ifur I)o11^ d assurance i

de se présenter, sans quoi le syndi­
cat ne se tiendra pas responsable. ;

SYNDICAT DU TRAMWAY

qui
permet de taxer.

Funérailles
de M. A. Dubé

Le “Franconia” 
remplace le “Bermuda”

New-York, 23 La compagnie 
rurness-Bermudn annonce que le 
superbe navire Frunconia. rempla­
cera le Ih'rnuida, incendié à Ham­
ilton, Bermudes. Le Frctiwonia fera 
son premier voyage samedi le 11 
juillet et partira de New-York à 
tous les samedis suivants.

En vacances

A SAINT-LEON DE WESTMOUNT
Les funérailles de M. Alexandre! 

Dubé, décédé le 21 juin à P âge de 
67 ans. ont eu lieu ce matin, à 
l’église de Saint-Léon de West- 
mount, au milieu d’un grand nom- 

amis.
uthier. curé de 

a paroisse, a fait la levée du corps 
i et chanté le service, assisté des 
| abbés Aurèle Allard et Raoul Allard,
I comme diacre et sous-diacre, 
j Dans le choeur, on remarquait 

M. l’abbé A. Gagnicr et M. l’abbé j 
Armand Perrier.

La chorale, sous la direction de ; 
M. Romain Pelletier, a exécuté la 

' messe des morts de Y’on.
• Le deuil était conduit par le doc- 
j tear Edmond Dubé, son fils, le doc­
teur J.-E. Dubé, son frre. M. Adrien j 
Dubé. \.-W Dubé, H. Dubé, J.-A. | 
Dubé, MM. Jean, Paul et Albert Dti- 

; charme, ses neveux, 
j On remarquait dans le cortège: > 

MAI, Alfred Leduc, les docteurs 
Henri Baril E.-P. Grenier, J.-O. 
Hamel, E. Vigeant, Gaston Lapier- 

G.-.E, Beaftchamp,Les 220 écoles de la Commission ! u n*1,laT
des écoles catholiques de Y*~"i-.v.i ^eon, _Alhert Usage, J.-H. Rivard,
vont J.-A. Deslauriers, W.Montréal

se fermer aujourd’hui pour i-,;.,;.. 
les vacances, ce qui signifiera 3,- ' -
000 classes fermées et 110,000 élè­
ves en vacances. Une somme de 
$20,000 environ sera distribuée en 
prix aux élèves méritants. La re­
prise des études se fera le 31 août 
prochain.

Geo. Vandelac Limitée
Directeurs de funérailles—SALONS MORTUAIRES 

SERVICE D’AMBULANCES, 120, Rachel Est, MONTREAL.
a. Vmdeiae, Jr. Tel. BELAIR 1203-1204 AJaz. Oour

de

Frais Funéraires
Fondée en 1*35

Sslons Mortuaires. Directeur de Funérailles
ASSURANCE FUNERAIRE 

302 Ste-Catherine Est — Tél. HArbour 5555
4. Jwanott*, président MONTREAL L.-Eu*. Courtolf, gérant

La Société. Coopérative

Monette L 
Bernard. Paul Lctou- 

dal. Charles :Hêbcrt, Yvon Uuirier, 
le notaire Hector Beaudin, Th. Va- 
li quel te, S. Issaurel, Geo. Lebeau, A. 
Fortin, Jos. Monette. échevin O,-R. 
Sehanp, L. Ferland, J.-L. Mallette, 
Auguste Mathieu, avocat, Eugène 

j Leduc et Henri Leduc. U Morin, L.- 
I Eugène Courtois. C. Cyr, N. Ncw- 
| ton, N. Lester, H. Teltier, Charles 
| David. M.-E. Charron. E. Gauthier,
| G. W. Davis, Geo. T. Bell, G. Kings- 
! ton, S. H. Ward, W. Whitaker, Hugh 
j Yallance. B. Desjardins, G. Godin,
| A. Deniers, Y.-Ed. Hobitaille, Wil- 
! frid Archambault. !.. Binette, D. Pi- 
nette, J.-A. Duckett. Henri et 
Edouard Merrill, D. Desparois, W. 
Cousineau, H. Carrier, C Constan­
ce, Julien Brunet. J. Laurin. F. 
Saint-Cyr. T. G. Ewing, V E. Doig. 
T.-D. Terroux, Aimé Cousineau. S.-

TéL WTtbank 7119.711» Siège Social: 2S10 NOTRE-DAME OUEST 
Compagnie d'Assurance Funéraire

UP<5EL BCUCCIC. L IMITEE
rporé
M

auAfti e 
‘F A de

Incorporée p*r Lettre» Patentee de la Province rte Québec au capital de *130,000 00 
b ASSURANCE FUNERAIRE K T DIRECTEURS DF. FUNERAILLES 

TauJ^n conformité avec ia loi de* assurances, gunctionnée par lé Parlement, de Québec
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Le syndicat du tramwmv tient ce 
soir son assemblée régulière. Il y 1 
aura discussion sur une motion 
très importante, nomination des dé­
légués et préparation des résolu­
tions xiour le prochain congrès. Il i 
est du devoir de tous les membres 
d’être présents.

SYNDICAT DES BRIQUETEURS
Fous les membres du syndical 

des Briquet eu rs sont invités, mer­
credi, jour de la Saint-Jean-Baptis- \ 
te, a se rendre au parc LaFontaine, i 
rue Panel, où ils prendront rang à 
la suite de leur drapeau. Par ordre, [ 
W. Deslauriers, agent d’affaires. ;

Le défile du 24 juin
AVIS DES ORGANISATEURS — ■

S’IL FAIT MAUVAIS. LE COR­
TEGE SERA REMIS A JEUDI
Les organisateurs du défilé rie la 

Saint-Jean-Baptiste nous font par­
venir le communiqué suivant:

“Les musiciens, gardes, cadets 
processionnaires sont priés d’être 
près de leur char au jtarc LaFon- 
laine, au plus tard à 2h.. demain 
après-midi.

“Les figurants doivent se rendre 
à l’Ecole Normale, entre Ith. a.m. 
et 1h. p.m. s'ils doivent être grimés j 
ou costumés là.

“Tous les chars seront à leur 
poste avant 1h. 30 afin que les che­
vaux puissent se reposer avant le 
défilé.

“Le départ â i’intéricur du parc 
aura lieu à 2h 30 afin que le cor- ' 
tège soit sur le grand parcours au j 
temps fixé.

"En cas de mauvais temps, la pa­
rade sera remise au 25. Si la tem­
pérature n’est pas propice ce lotir- ; 
là, la par.oie sera remise au diman-1 
che le 28." _ __

Avez-vous tesofn de bons li­
vres?

Adressez-vous su Service de 
librairie du “Devoir", 430 rue 
Notre-Dame est, Montrésl. (Té­
léphone: HArbour 1241*

Protégez votre bouche et 
votre bourse en voyant

OR j. D. FAQUIN
CHIRURGIEN. DENTISTE 

10 a»* dVipcrienec et d» bons 
service* au public.

Le REEL SANS DOULEUR
1297, SAINT-DENIS

Coin Sto-CaBterinc LAn. 8161

Une excursion
du ^Laurcntic'*

Sur le fleuve Saint-Laurent, du 
30 juin au soir au 2 juillet au 
matin —— Escale à Québec

_ Le 1er juillet, anniversaire delà 
Confédération, le Lanrentic, beau 
paquebot de 19,000 tonnes de la 
compagnie White Star, sera affecté

à une excursion sur le fleuve. En 
annonçant la nouvelle, le gérant gé­
néral du service des passagers de 
la compagnie. M. Leo.-S. Tobin, a 
fait observer que c’est la première 
fois qu’un paquebot est affecté à 
une courte excursion sur le Saint- 
Laurent.

Le Laurenlic effectuera cette ex­
cursion dgns l’intervalle de deux 
traversées. Il partira de Montréal à 

i Oh. 30 mardi après-midi, veille de 
la fête de la Confédération, et ilse- 

i ra de retour jeudi malin, à 7h. Le 
j paquebot fera escale à Québec 
! pour prendre des excursionnistes.

M. Tobin a expliqué qu’il n’y au­
ra pas de distinction de classes et 
que le coût minimum de l’excur­
sion sera uniformément de quinze 
dollars pour chaque excursionnis­
te.

Crook se livre à la polief

Arthur-Joseph Crook, 41 an( 
j s’est livré à la police hier aprèl 
| avoir admis qu’il était responsablt 

des blessures causées à George Ma 
Leod, 48 ans, 397, rue Mayor, api 
parlement 21, au cours d’une que 
relie qui s’est déroulée samedi sojl 
à l'angle des rues Bleury et Mayon 
On le détient en attendant que Ma 
Leod, qui souffre d’une fracture dit 
crâne, soit en état de raconter Ici 
faits.

Crook prétend que McLeod a roi» 
lu le frapper parce qu’il se lenarl 

i devant sa .porte, sur le trottoir, et 
que c'est à ce moment qu’en se dé* 

i fendant, il Ta atteint d’un coup d< 
poing à la mâchoire.

Lci FETE
de la CONFEDERATION

.. . sur le Fleuve . . .
à bord d’un puissant transtlantique

f
Une journée et deux nuits sur le princier

S. S. “LAURENTIC”
en croisière à Québec et dans le Bas-St-Laurent

vous offrant le luxe et l’agrément d’une traversée océanique
t - ;■ * *• t _

Départ de Montréal à 6.30 p.m., le 30 Juin 
Retour à Montréal à 7.00 a.m,, le 2 Juillet

(Heure d'été)

et plus
(Y compris 5 repas, lit et amusements)

La Fête de la Confédération tombant cette année un mercredi, 
il ne sera pas possible de l'inclure dans une longue fin de se­
maine à la campagne. Vous pourrez cependant passer ce congé 
d'une façon beaucoup plus intéressante et agréable —en faisant 
une superbe croisière sur le fleuve St-Laurent, à bord d’un pa­
quebot de 19,000 tonnes. Deux soirées au clair de lune, danse 
dans les riches salons . . . toute une journée durant laquelle vous 
pourrez admirer les rives pittoresques du majestueux fleuve et 
goûter les plaisirs d'une traversée transatlantique.

Le 5. S, "Laurentic”, le plus gros paquebot du service canadien 
de la Ligne White Star, quittera le hangar No 4 (au pied de la 
rue St-François-Xavier), à 6 h. 30 précises (heure d'été) dans 
la soirée de mardi, le 30 juin. Le souper sera servi à bord 
immédiatement après le départ, et jusqu’à 7 heures, jeudi matin, 
vous n'aurez plus qu’à vous laisser aller au charme de cette 
agréable croisière. Une courte escale sera faite à Québec mer­
credi matin, après quoi le paquebot continuera à descendre le 
St-Laurent, revenant à Québec tard dans l'après-midi et à Mont­
réal jeudi matin, assez tôt pour que chacun ait le temps de re­
tourner à son travail, après avoir pris le déjeuner à bord.
Les meilleures cabines iront aux premiers arrivés — adressez- 
vous immédiatement à tout agent autorisé de navigation ou di­
rectement aux bureaux de la Compagnie, 485 rue McGill, Télé­
phone: MArquette 7761.

RESERVEZ VOTRE PASSAGE
AUJOURD’HUI

Ligne White Star, Service Canadien 
Edifice McGill. Montréal

WHITE
SI\R
TINT

Veuillez réserver des places pour .... personnes 
à bord du ' Laurentic’’ pour votre Croisière de la Fête de 
la Confédération. Ci-inclus chèque pour dollars.

Nom...........................................................................................

Adr“”............................................................ SERVICE
........... ^..... ^... ^... • • ....... _ CANADIEN

Billets en vente
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* 430 Notre-Dame Est Montréal



..... ' ’ 1
-CALENDRIER-

VOLUME XXII — No 144 DEENIERR ÜEUEîE Montréal, mardi 23 Juin 1931 - DEMAIN -

Demain : MERCREDI. ï* Juin 1911.
, Nativité de Saint Jean-BaptUUi.
tever du «oleil, 4 h. 12.
Coucher du «olell, 1 h. SS.Lever de la lune, 1 h. Sî.
Coucher de la lune. 0 .42.

Dernier quart. 1* «, B l h. 24 du matin. 
Nouvelle lune, le 15, k 170 h. 8 du noir. LE DEVOIR

FRAIS
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum 75.Mémo date l’an dernier SI.Minimum aujourd'hui 49.
Même data» l’an dernier S3.

BAROMETRS
10 heures a.m. ÎO.Ofi. U heure» a.iu. 30.04 

Midi: 30.02.
Chiffre# fourni par 1* Maison M.-R, d*

Premier quar. le 22, * 7 h. 29 du «olr. 
Pleine lune, le 29, l 1 h. S3 du «olr. Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press", de l’‘‘A . B. C.” et de la “C. D. N. A.”
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Les Dominicains canadiens 
reçoivent la direction

du diocèse de Hakodaté
Le Très Rév. Père André Dumas en devient 

l’administrateur
Une dépêche de Rome annonce 

jue le Saint-Pere vient de confier 
iéfinitivement la charge et la di- 
rection de tout le diocèse de Hako­
daté, au Japon, aux Pères Domini- 
■îains du Canada, et que le T. H. P. 
André Dumas, supérieur religieux, 
en devient l’administrateur.

Les Pères Dominicains cana­
diens sont au Japon depuis trois 
jns.. Le 30 décembre 1927,* N. S.

versées, allée et retour, par jour.
La population totale es» de cinq 

millions d’habitants. La popula­
tion catholique est de trois mille et 
il y a deux cents catéchumènes.

Dans la mission il y a actuelle­
ment, les Dominicains et les prê­
tres japonais réunis, 16 missionnai­
res, 21 postes fondés ou en état de 
formation, 19 églises et chapelles, 
un monastère de Trappistes avec9 IJ 9*4 «Jvr SJ u- v i » j i v -................... , n * i

Père Pie XI leur donnait le man- 52 religieux: 12 prêtres, 27 convers
dat officiel de se rendre dans le 
diocèse de Hakodaté, pour succé­
der aussitôt que possible aux pre- 
ires des Missions Etrangères de Pa­
ris. , ... ,Deux Peres missionnaires sont 
partis du Canada dès le mois de 
mai 1928: le T. R. P. Andre Du­
mas, en qualité de supérieur reli

et 13 oblats, et un monastère de 
Trappistines qui compte dix-sept 
religieuses européennes, 35 profes­
ses japonaises, 36 novices et postu­
lantes. Les Soeurs de Saint-Paul 
de Chartres, au nombre de 18, 4 in­
digènes, possèdent trois bonnes éco­
les ou lycées pour filles. A chacu­
ne de ces écoles sont annexé un

gieux, et le R. P. Hyacinthe Reid. pensionnat et un dispensaire.
Ils furent rejoints au Japon par le |^es Soeurs missionnaires de l’Im- 
T. R. P. Gonzalve Proulx, venant : niaculéc-Conception de Montréal, 
du Tonkin. Plusieurs autres nus- ; arrjvées à Korviama au nombre de 
sionnaires. depuis, ont rejoint les ! ^ je 24 mars de l’année dernière, 
premiers. Ils se. sont .appliques lou* se préparent à la fondation d’oeu

Le projet de 
M. Hoover

La France répondra à Washington 
demain — La Grande-Breta­
gne, l’Italie et le |apon l’accep­
teront

d’abord à l’étude de la langue, puis 
à l’exercice du ministère et de l’e- 
vangélisation. si bien, que le Saint- 
Siège juge qu’ils peuvent des main­
tenant, appuyés sur leur Province 
religieuse du Canada, prendre la 
charge et la direction de tout le 
diocèse.Les Prêtres des Missions Etran­
gères de Paris, auxquels les Domi­
nicains du Canada sont appelés 
par le Saint-Siège à succéder sont 
les fondateurs de cette mission. Ils 
l’ont évangélisée dès les premieres 
années de leur entrée au Japon. 
L’érection du diocèse remonte a 
1891 lorsque la hiérarchie réguliè­
re tut établie au Japon et que les 
missions japonaises furent divisées 
en quatre diocèses, dont celui de 
Hakodaté. Dans tout l’Empire, qui 
inclut la Corée et Formose. fl v a 
aciiHlement cinq dioceses avec 
plusieurs Vicariats et Prefectures 
apostoliques.

Le diocèce d’Hakodaté

vres d’enseignement et de charité; 
elles ont commencé ,à donner des 
cours privés, tout en apprenant la 
langue japonaise. Elles ouvriront 
dans quelques mois une école ma­
ternelle. puis un dispensaire, tout 
en continuant leurs cours privés de 
français et d’anglais, de cuisine, 
d'art domestique, de musique; ce 
qui permet de prendre contact avec 
les enfants et les jeunes filles, 
d’entrer en relation avec les mères 
et les familles et de remplir dans 
la mission la fonction si importan­
te de catéchiste auprès des femmes. 
Les oeuvres d'enseignement et de 
charité à fonder, comme moyens 
d’évangélisation, sont aussi variés 
que le sont les besoins d'une socié­
té moderne. Un second contingent 
des Soeurs missionnaires de ITm- 
maculée-Conception rejoindra les 
premières cet automne en vue de 
la fondation d’une nouvelle mai­
son dans le diocèse. D’autres com­
munautés ont accepté aussi de s’y 

! rendre et une d’elles partira cet 
Le dioese de Hakodaté, situé au j auiornne_ 

nord de l’archidiocèse de Tokio, 
comprend la province civile d Oshi- 
ma dans l’île septentrionale du 
dokkaido, et dans le nord-est du 
Hondo les départements civils 
d’Aomori. Iwate, Miyagi et hukushi- 
ma. 11 possède plusieurs villes 
importantes, entre autres Hakoda­
te, dont la population est de 180,000 
âmes. Scndai, 180,000, Aomori, 75,- 
300. Hirosaki 44,000, Morioka, 60,- 
000, Fukushima 54,000, et Koriya- 
ma, 50,000.

Le diocèse, resserré sur sa lar­
geur, s’étend en longueur du sud 
au nord. On peut le parcourir 
d'une extrémité à l’autre en vingt- 
quatre heures environ. 11 est fa- 
eorisé par des voies de communi­
cation:. nombreuses et faciles. Des 
chemins de fer le sillonnent par­
tout; il y a aussi des services d'au­
tomobiles. Des bateaux traversiers 
très modernes relient le Hondo el le 
Hokkaido, faisant de Hakodaté à 
ne de ces écoles sont annexés un

Le R. P. André Dumas
Le T. R. P. André Dumas, qui 

vient d'etre nommé administrateur 
du diocèse de Hakodaté, est jeune 
encore. Il était occupé au ministè­
re au couvent d'Ottawa lorsqu’il 
oartit pour le Japon il y a trois 
ans. 11 est né à Saint-Hyacinthe et 
il a fait ses études classiques au 
séminaire de cette ville. Sa vé­
nérable mère vit encore et elle de­
meure dans la paroisse de Notre- 
Dam edu Rosaire de Saint-Hyacin­
the, dirigée par les Pères Domini­
cains, ainsi que le plus grand nom­
bre de ses frères et soeurs. Il a 
une soeur religieuse de la Congré­
gation de Saint-Joseph de Saint- 
Hyacinthe et M. le docteur Dumas, 
de Montréal, est son cousin. Le Pè­
re Dumas dirigeait le poste de Ha- 
cinohe. Il devra fixer sa résidence 
à Hakodaté, et son adresse sera:

Tenshudo, Motomachi, Kakodaté- 
shi, Hokkaido, JAPON.

Modt de l'abbé
Charles Lescault

PROFESSEUR AU SEMINAIRE DE 
SAINT-HYACINTHE.

Feu M.
Gédéon Prud'homme

Paris, 23 (S.P.A.). — Le cabinet 
français n'a pas pu terminer au­
jourd'hui l’étude du projet Hoover 
pour l'ajournement «es dettes de 
guerre et il a annoncé qu’il rédi­
gera une réponse à Washington ail 
cours d’une réunion spéciale, de­
main.

Le ministre des affaires étrangè­
res Briand a expliqué à ses collè­
gues du cabinet les conditions sous 
lesquelles il a reçu communication 
officielle du projet Hoover. Ces 
conditions feront l’objet d’une in­
terpellation au gouvernement à la 
Chambre des députés, cette semai­
ne. D’autre part, le ministre des 
finances Flandin et le ministre du 
budget Pietri ont expliqué au ca­
binet les effets que la réalisation du 
projet Hoover pourrait avoir sur les 
finances françaises. A l’issue de 
la réunion, M. Laval a émis le com­
muniqué suivant:

“M. Briand a explique au cabine» 
tes conditions sous lesquelles on a 
remis cette proposition au gouver­
nement français. La discussion se­
ra reprise demain matin, au cours 
d’une autre séance du cabine», à la­
quelle on arrêtera le texte de la ré­
ponse à faire au président des 
Etats-Unis.

1.'ambassade des Etats-Unis a of­
ficiellement communiqué le projet 
Hoover au gouvernement français il 
y a quelques heures. Par cette 
communication officielle, le gouver­
nement des Etats-Uni J indiquait 
qu'il désirait connaître l’attitude de 
la France. Aussi des conversa- 
lions ont été aussitôt entamées,, 
pour la préparation de la réponse. 
Il y a eu réunion d’experts finan­
ciers, parmi lesquels on reconnais­
sait ceux qui ont collaboré a la pré­
paration du plan Young, et aussi 
quelques autorités de la Banque de 
France. 11 y a eu ensuite confé­
rence entre le ministre des finances 
Flandin, le premier ministre La­
val et le ministre des affaires étran­
gères Briand.

On a fait observer que l’accepta­
tion du projet Hoover comporterait 
de lourds sacrifices pour la Fran­
ce. à qui cela vaudrait la perte de 
paiements des réparations condi­
tionnelles et inconditionnelles de 
l’Allemagne.

Si le gouvernement acceptait le 
projet, il lui faudrait l’approba­
tion du parlement à cause de l'im­
portance des pertes que cela en- 
trainerait.

D'aucuns sont d’avis que la 1‘ran­
ce pourrait continuer de recevoir 
les paiements sur les réparations 
inconditionnelles, qui sont les ré­
parations affectées à la reconstruc­
tion des régions françaises que tes 
Allemands on» occupées pendant la 
guerre, et qu’elle pourrai» les re 
mettre à l’Allemagne sous forme de 
crédits.

Les députés qui manifestent de 
l’opposition au projet Hoover di­
sent. pour justifier leur attitude, 
que les paiements de l’Allemagne 
sont nécessaires aux énormes dé­
boursés que la France a dû faire 
pour la reconstruction des régions 
dévastées.

Au cours de la prochaine année 
fiscale, la France est censée rece­
voir de l’Allemagne $199.800,000 el 
payer aux Etats-Unis $50,000,000.

L’appel de Juneau 
est rejeté

Juneau avait été condamné à 
deux ans pour avoir fraudé scs 
clients — La Cour d'appel ré­
duit la sentence de Bowen et 
acquitte Cohen — Elle rendra 
jugement dans l’affaire Noga- 
ret, vendredi

Proclamation jüne église Feu le j»se Aiiard

La Cour d’appel a rendu ce ma­
tin plusieurs jugements, entre au­
tres dans les causes criminelles sui­
vantes: Juneau et te Roi, appel re­
jeté; l’appelant avait été condamné 
à deux ans dç prison pour avoir 
fraudé ses clients (bucketing); Bo­
wen et le Roi, l’appelant avait été 
condamné à cinq ans de prison et 
à six coups de fouet : la Cour a 
maintenu l’appel et réduit la sen­
tence à un an de prison sans fouet, 
pour trois raisons: d’abord la 
plainte portait “steal” et non “rob­
bery”, puis l'appelant avait joué un 
rôle plutôt passif dans le vol. enfin 
il est très jeune; Cohen et te Roi; 
l’appelant avait été condamné h 3 
mois de prison et à $1,000 pour 
parjure: la Cour a cassé la senten­
ce et acquitté l’appelant.

VENDREDI
La Cour d’appel rendra les juge­

ments suivants vendredi:
Nogaret et le Roi; Lacombe et 

Cabana; Bell Tel. Co. et Municipa­
lité de Farnham; Ménard et Mé- 
nardj Paulhus et Corp. de Saint- 
Gabriel de Brandon; Aubert et Bar­
ré; Marbrooke Investment Ltd et 
Popham; Bubreui] et Dion; Du- 
breuil et Dion; Nicefaro et Pha- 
neuf; Breault et Hamelin; Lavigne 
et Milroy; Becker et Goodman; 
Montreal Tramways Co. et Goot- 
kin; Léonard et Montpetit; Carriè­
re et Paré; Ménard et Bumbrav; 
Beauchemin et Donner; Montreal 
Tramways Co. et Thiffault; Lafor- 
tune et Daignault; Lcboeuf et Mont- 
petit.

Le second tunnel sous 
le canal

Les soumissions pour la cons­
truction du second tunnel sous le 
canal Lachine seront demandées 
prochainement. Nous n’avons pu 
savoir s’il serait construit à la rue ; 
de l’Eglise ou à la rue Briand.

du maire
A l’occasion du 24 juin — Une 

communication du Service de 
la police

«■■—-g...... *

M. le maire Houde n lancé la 
proclamation suivante à l’occasion 
du 24 juin:

“Je me rends avec plaisir, cette 
année encore, aux demandes qui 
m’ont été faites à l’effet de récla­
mer la bonne volonté de tous pour 
que le 24 du courant, fêlq de la 
Saint-Jean-Baptiste, le plus grand 
nombre possible de participants et 
de spectateurs assistent au magni­
fique défilé historique qui doit 
avoir lieu ce jour-là.

“Cette fête a été décrétée par le 
Parlement provincial et mérite par 
conséquent de recevoir de nos di­
verses administrations, ainsi que de 
l’industrie et du commerce, une 
collaboration généreuse.

“Je prie donc ceux qui peuvent 
le faire de bien vouloir accorder le 
congé necessaire pour que cette 
fête soit célébrée partout et par 
tous.

“Les administrations, les indus­
triels et les marchands feraient un 
beau geste en accordant ce congé, 
qui permettrait que la joie règne 
réellement chez, tous ceux qui pren­
dront une part quelconque à cette 
manifestation.”

Le Maire, 
Camillien HOUDE

incendiée
Le temple historique des Eboulc- 

ments est détruit par le feu, 
ce matin

Allocution de M. Alfred Duran- 
leau, ce matin, en Cour d'appel

té que l’Allemagne ne doit pas uti­
liser l'aide qu’elle reçoit à d’autres 
fins qu'à des fins économiques. 
L’Italie, a-l-il expliqué, doit sacri-

Le service d’ordre de la police
Le directeur du Service de la po­

lice, M. Fernand Dufresne, entrevu 
ce matin au sujet du service d’or­
dre de la police, à l’occasion de la 
procession de la fête de la St-Jean- 
Baptiste, informait les journalistes 
que le stationnement «es véhicules 
serait entièrement interdit, à par­
tir de midi, rue Sherbrooke, entre 
les avenues Papineau et Atwater, et 
dans l’avenue Atwater, entre les 
rues Sherbrooke et Sie-Catherine 
Le stationnement sera aussi prohi 
1m> sur les routes du Parc Lafontai­
ne. Les conducteurs de véhicules 
voyageant du nord «Ai sud ou du 
sud au nord et ayant à traverser 
la rue Sherbrooke, devront, à par­
tir de 3 heures de l’après-midi, 
prendre les rues à l’est de l’avenue 
Papineau

Le directeur de la police prie le 
public qui assistera an défilé de 
la procession de se rendre autant 
que possible sur celle partie de la 
rue Sherbrooke, entre les avenues 
Union et Atwater, vu qu’à cet en­
droit, la rue Sherbrooke es! beau­
coup plus large et plus commode 
pour les nombreux spectateurs. On 
a constate par les années passées 
que cette partie de la me Sher

Québec. 23 (D.N.C.) Depuis ce 
matin, le temple historique des 
Ebmilements n’est plus. Le feu a 
détruit de fond en comble ce 1110* 
mirent qui datait de 1797 et dont le 
clocher mauresque dominait un 
intéressant plateau situé à 1,500 
pieds au-dessus du fleuve. En 
moins de deux heures, cette relique 
vieille de 134 ans, a été réduite en 
cendres sous les yeux d’une popu­
lation impuissante à la sauver et 
d’un pasteur profondément affligé 
de cette perte inappréciable.

M. l’abbé Callxte Tremblay n ce­
pendant eu la consolation de sau­
ver les Saintes Espèces en dépit 
du danger qui se faisait déjà mena­
çant quand il put se rendre au Ta­
bernacle et en sortir Gelui qui y 
était enfermé depuis au delà d’un 
siècle.

Il était environ sept heures 
quand M. Mnjella Tremblay, maître 
de poste, vit une mince fumée à 
travers In couverture. Il observa 
quelques secondes et réalisa tout de 
suite que le feu était à l’église. En 
appelant au secours, il courut im­
médiatement au presbytère. Quand 
M. le curé arriva, des voisins 
étaient déjà sur les. lieux el quel­
ques-uns pénétrèrent à l’intérieur. 
Une âcre et épaisse fumée remplis 
sait le temple et ce n’est qu’après 
avoir pratiqué quelques ouvertures 
que Ton put jrénétrer plus avant, 
M. le curé se rendit à l'autel et sau­
va les Saintes Espèces et les vases 
sacrés.

La lutte contre l’élément des­
tructeur s’organisa sans tarder 
mais de façon» fort rudimentaire. 
Il n'était pas facile de monter sur 
le toit pour trouver les flammes qui 
ne perçaient pas encore mais bien­
tôt déchirèrent la toiture partout 
à la fois. Dès lors, Il ne fut plus 
question de sauver l’église mais de 
protéger les maisons voisines con­
tre les flammes.

Le presbytère et plusieurs mai­
sons voisines furent attaqués par 
le feu, mais on réussit, au prix de 
grands efforts, à les épargner. A 9 
heures, le feu était sous contrôle 
mais du magnifique monument bis 
torique des Eboulements, il ne res 
tait plus que des cendres.

M. Gédéon Prud'homme est décé­
dé hier à l’âge de 77 ans. Il fut

. . „ . „„ „ , 1 marchand de fer pendant de nom
Saint-Hyacmthe, -3 (D.N.C.). -- | breuses années à la Pointe Saint- 

M. l’abbe Charles Lescault, profes-1 claries, puis associé à 1a maison .4, 
seur au Séminaire de Saint-Hyacm-, prud'homme cl Fils Limitée, de 
the, est decode hier soir vers jUjgoG à 1921. tl appartenait à une 
heures 30. à 1 age de 63 ans et SIX | des plus anciennes familles de Pile 
mois. 11 était malade depuis long-1 {jp yjontréal.
temps. Le défunt était né à Saint- 
Charles sur Richelieu, comté de St- 
Hvacinthe, le 30 décembre 1867, fils 
dù Dr Charles Lescault et de Caro­
line Connell. Il fit ses études clas­
siques et théologiques à Saint-Hya­
cinthe, où il fut ordonné par Mgr 
Maxime Décollés, le 27 mai 1894. Il 
a toujours été attaché au Séminaire 
où il était professeur d’anglais. Il 
laisse un frère et une soeur, M. 
Roch Lescault, et Mme William Mo­
rin. née Aline Lescault, Tune et 
l’autre de St-Hvacinthe. Les funé­
railles auront lieu au Séminaire de 
Saint-Hyacinthe, vendredi matin,, a 
1 heures 30.

Fin du congrès de 
l’A.CJ.C.

Québec. 23. (D.N.C.) Le con- 
arès fédéral de TA. C. J. G- « pi’is 
fin hier vers cinq heures, alors que 
les délégués sont retournés dans 
leur foyer après avoir participé à 
une fête champêtre sur Tile d'Or­
léans.

De Tavis de tous ce congrès a 
été Tnn des mieux réussis qui aient 
été tenus à Québec depuis long­
temps. Le prochain congrès fédé- 
-al de TA. G. J. C. se tiendra à peu 
nrès vers la même date à Saint- 
Soniface en 1932.

Le défunt laisse une Fills, Hermi­
ne (Mme G.-A. Jarry), un fils, Char­
les-Edouard Prud'homme, neuf pe­
tits-enfants et un frère. M. Napo­
léon Prud’homme, de Laval-des-Ra- 
pides.

Les funérailles auront lieu jeudi 
matin. Le convoi funèbre partira 
à 8 heures 15 du domicile du dé­
funt. 3986 avenue Laval, pour se 
rendre à Saint-Louis de France où 
le service sera chanté à 8 heures 30.

Le Devoir offre ses condoléances 
à la famille en deuil.

Ferraro comparaît
Louis Ferraro, qui s’éiail évadé 

de Thôpita! Notre-Dame le 21 sep­
tembre dernier après avoir été 
blessé par le détective Brooks au 
moment où il était surpris en train 
de commettre un vol île $2,700 de 
bijoux chez M. F.-X.-Raoul Lan- 
thicr, rue Sherbrooke est, a été ar­
rêté par le même detective à Saint- 
Louis de Gonzague, près de Valloy- 
field. hier, et a comparu devant le 
juge Tétrenu sous une accusation 
de vol et une autre d’évasion. Le 
prévenu a protesté de son inno­
cence. Il subira son procès le 30. 
Les détectives le détiendront pen­
dant trois jours aux bureau de la 
sûreté.

Mort de Madame
Adélard Turgeon ! President des Rotarians

Québec. 23 Madame Adélard 
Turgeon, veuve de l’ancien prési­
dent du Conseil législatif, est mor­
te subitement dans ses apparte* 
ments. à Toge de 65 ans. On 'Ta 
trouvée morte ce matin.

Elle laisse deux frères: M. J.- 
Etienne Samson, registraire nu mi­
nistère des ferres et forêts M. Jo­
seph Samson, de Levis, employé 
aux douanes.

AU CONGRES ANNUEL DES «O- 
T ARIAS*
Vienne, 23 (S.P.A.). — M. Sydney 

\Y. Pascal», de Londres, a été élu 
à Tunanimité président du “Rotary 
International” pour le prochain 
exercice. M. John Nelson, de 
Montréal, a été élu directeur inter­
national de l’organisation pour le 
Canada et Terre-Neuve.

En Grande-Bretagne
Londres, 23 (S.P.A.) — Le Fo­

reign Office annonce que le gou­
vernement britannique a câblé à 
l’ambassadeur de Grande-Bretagne 
à Washington, sir Ronald Lindsay, 
son acceptation, en principe, du 
projet Hoover, et que sir Ronald 
a communiqué la nouvelle au gou­
vernement des Etats-Unis aujour­
d’hui.

Au premier ministre, le chef dçs 
conservateurs, M. Baldwin, el le 
chef des libéraux, M. Lloyd Geor­
ge, ont promis, en Chambre, Tap- 
pui de leurs partis relativement au 
projet Hoover, afin d’en permettre 
la réalisation le plus tôt possible.

Les dépêches indiquent que dans 
la plupart des capitales européen­
nes, on accepte le projet Hoover 
dans le même état d’esprit qu’à 
Londres. Toutefois on ne connaît 
pas encore l’attitude des gouverne­
ments français et belge. Après les 
Etats-Unis, ce sont la France et la 
Belgique qui perdraient le plus à 
la réalisation de ee projet.

Depuis la publication de la nou­
velle du projet Hoover, les bourses 
accusent partout une forte hausse. 
A Londres, les obligations alleman­
des ont aussitôt monté de plusieurs 
points.

On prévoyait que le président 
des Etats-Unis prendrait une déci­
sion du genre de celle qu’il a prise 
samedi, mais on ne pensait pas 
qu’il le ferait samedi. D’autre part, 
on apprit que la nouvelle circulait 
dans les cerrlcs diplomatiques à la 
fin de la semaine dernière que le 
cabinet allemand pouvait être ren­
versé par la violence, d’un instant 
à l'autre.

L’Allemagne doit paver rette an­
née environ $450.000.000 en répa­
rations de guerre. De ce total, 8153,- 
000,000 sont destinés aux répara­
tions inconditionnelles, c’est-à-dire 
aux réparations pour les régions 
dévastées. La France doit recevoir 
$225.000.000, ta Grande-Bretagne 
$81,000,000 et le reste doit être par­
tagé entre les autres pavs allié*.

En Italie
Rome. 23 (S.P.A. > - Un porte-

parole du gouvernement a dit. il v 
a quelques heures, que l’Italie est 
heureuse de coopérer à l’initiative 
du président Hoover, mais il a aiou-

fier quelque chose pour aider TA1- ^ ____
lemagne et elle le fera volontiers, j b‘r'o0kè "étaiT bèaiicoup moins con 
mais l’Allemagne ne doit pas gestionnée que la partie est, et com- 
ployer ses forces à réaliser TAns- m(; ]e faisaj, remarquer M. Dufres­

ne, les enfants accompag 
leurs parents auront beaucoup plus 
de facilité à voir la procession, le 
trottoir sur la rue Sherbrooke à 
l’ouest de l’avenue Union étant plus 
large, plus ombragé, et à certains 
endroits beaucoup plus CTevé que le 
niveau de la chaussée.

Pendant le défilé de la proces­
sion. le service des autobus de la 
compagnie des Tramways voya­
geant ordinairement Sher­
brooke ouest, sera dévié à la rue 
Université, Place Burnside, les rues 

i Stanley, Ste-Catherine et Wood.
En terminant, le directeur de la 

; police. M. Dufresne, demande la co 
! opération! des automobilistes, des 
conducteurs de véhicules et d'<■ ci­
toyens en général, afin d aider la 

i police à maintenir Tordre.

Une explosion
tue trois personnes

Wnrehnm. Dorset, Angleterre, 23. 
(S.P.A.) L’explosion qui a com­
plètement détruit plusieurs des 
constructions de Tusine navale de 
cordite à Walton Heath, ce ma­
tin. a causé la mort d au moins 
trois personnes. On est convaincu 

es huit personnes qu

chluss, ou union avec l’Autriche, ni | ““ Ves'"ênfants accompagnés de 
à quelque autre dessein politique.

Au Japon
Tokio, 23 (S.P.A.) — Le cabinet 

japonais a discuté le projet de mo­
ratoire du président Hoover au­
jourd’hui. Il parait que les minis­
tres ont virtuellement décidé d’ac­
cepter le projet dès qu’il leur sera 
communiqué officiellement.

A Moscou
Moscou, 23 (S.P.A.) — Le jour­

nal officiel hvestia dit que la peur 
d'une, révolution en Allemagne a 
dicté le projet Hoover.

“Bluff" américain
Berlin, 23 (S.P.A.) — L’organe 

des socialistes-nationalistes. Der 
Àngriff, affirme, au sujet du pro­
jet Hoover, que l’Allemagne est vic­
time d’un nouveau “bluff” améri­
cain.
Une conférence franco-allemande

Berlin, 23 (S. P. A.). — Le chan­
celier Brunimg a dit, dans une in­
terview. aujourd’hui, qu’il consen­
tirait très volontiers à une confé­
rence sans caractère oflficiel avec 
les Français pour l’étude des pro­
blèmes communs à l'Allemagne et à 
la France. Nous avons certainement

La faillite de Peter Lyall
Le Comité de protection des ac­

tionnaires de Peter Lyall and Sons 
Construction Company a présenté 
hier en Cour de pratique, devant le 
juge P. Cousineau, une pétition 
pour obtenir une enquere complète 
sur les affaires de cette compagnie, 
avant sa faillite en Î929; on deman­
de aussi l’examen des directeurs en 
vue de recouvrer certaines sommes 
pour les actionnaires.

Les pétitionnaires croient qu’il 
n’y a aucun espoir pour les action­
naires de retirer quelque chose de 
la liquidation en cours, même si les 
contrats existant sont exécutés dans 
des conditions favorables. Le co­
mité allègue des rumeurs d'irrégula­
rités commises dans la conduite de 
la compagnie, et soumet qu'il est 
d’intérêt public comme de l'intérêt 
des actionnaires de la compagnie 
qu’une enquête complète soit entre­
prise.

M. le juge Cousineau devait enten­
dre les plaidoiries ce matin, mais 
la cause a été remise au 7 juillet.

M. Alfred Durnnleau, ministre de 
In marine et bâtonnier, à l’ouvertu­
re de la séance de In Cour d’appel, 
eç matin, « fait l’éloge de feu le 
juge Allard, en ces termes:
Qu'il plaise à Vos Seigneuries,

Tout le barreau de la province, 
par son bâtonnier, se joint à la 
magistrature pour exprimer les 
sentiments de profonds regrets a 
l’occasion de la perte inattendue 
de Tun de nos juges les plus aimés 
et les plus estimés.

C’est un devoir pour moi dans 
l'accomplissement duquel l’amitié 
vient s’ajouter à un sentiment de 
solidarité professionnelle.

Admis au barreau en 1884, plus 
tard représentant de son beau 
comté de Berthier à la législature 
de Québec, Victor Allard était éle­
vé n la magistrature d’abord à la 
Cour Supérieure en 1916 et ensui­
te à la Cour d’Appel en 1920.

Ce regretté citoyen a poursuivi, 
au milieu de nous, une carrière où 
nos plus solides vertus familiales 
et la science du droit s'allient au 
sens le plus profond de la justice. 

L'on considère généralement la 
magistrature comme le couronne­
ment d’une carrière légale. Pour 
Thon, juge Allard elle a été le cou­
ronnement non seulement d'une 
carrière légale, mais d'une vie uti­
le et bien remplie à tous les points 
de vue.

Le banc a été pour lui cette fin 
méritée d’une existence qui a sou­
levé sur son passage le respect et 
l'admiration non seulement de ses 
confrères dans la profession, mais 
aussi de ceux qui. menant une vie 
plus cachée, ont ou l’avantage de 
l’approcher et d’invoquer la sages­
se de ses conseils. La sûreté de son 
justement était universellement pro­
clamée.

11 a été, à ne pas s’y méprendre, 
un exemple nouveau du grand 
fonds de sagesse qui coule sans 
cessé de nos populations rurales et 
qui a tant contribué, tout le long 
de notre vie nationale, au recrute­
ment de nos classes professionnel­
les,

Ceux qui ont connu le juge Allard 
savent quelle affection particulière 
il vouait au sol qu’il avait foulé de 
ses pieds, avec quel attachement 
profond il cultivait son jardin sur 
les rives de la petite rivière Bayon­
ne où,chaque été, il allait demander 
un peu de repos et de solitude.

Et nous qui l’avons vu à l'oeu­
vre, qui avons souvent profité du 
bel exemple qu’il nous a donné, 
nous le porterons longtemps dans 
notre pensée.

Sa plus belle récompense ici-bas 
aura été d’inspirer tous les éloges 
qui lui sont décernés pour les ver­
tus solides qu’il a pratiquées. 11 fut 
un bon citoyen et un excellent juge.

On pourrait dire de lui comme 
on Ta dit d’un grand magistrat que 
“si la Providence l'appelait de re­
vivre sa vie, il vivrait comme il a 
vécu, en faisant le bien”.

* * *
Mire Phelan avait fait l'éloge de 

feu le juge Allard au nom des avo­
cats de langue anglaise et le juge 
Howard a répondu au nom de Ta 
magistrature.

un vif désir de converser amicale- ; ^ i’nppél ont saubi le même
ment avec les hommes politiques, y ,, (.u dix-neuf blessés,
français, a-t-il dit. - r js lpurs blessures ne sont pas

Au sujet de la question de 1 adbe-

man-

sion de la France au projet Hoover, 
il a dit: “Je suis convaincu et j’es­
père que la France ne laissera pas 
passer ce moment important pour 
la pacification du monde, à quoi le 
rapprochement de la France et de 
l'Allemagne est essentiel.

La Belgique attend

graves pour la plupart.

M. Manio n'est 
plus chef du parti

paysan roumain
Bucarest, 23 (S.P.A.). - M. Ma­

nio. ancien premier ministre, a ré­
signé son poste de chef du parti 
paysan et son mandat rte députe. Il 
annonce qu’il se relire de la vie 
publique. On croit qu’il fait cela 
pour avoir la liberté de commen­
cer une campagne contre cp qu'il 
appelle la dictature du roi Carol. 
M. Mihalake a pris provisoirement 
la direction du parti paysan.

Pour les vacances
Voir/ nne liste de Nouveautés qui 

parle sur des sujets très variés. A 
l'époque, des vacances, il est sage 
d'avoir sous ta main des livres pour 
les emporter en voyage, nu encore,Bruxelles, 23 <S. P. A.). — U 

gouvernement belge ne sait pas si 
le président Hoover comptait la 1 pour tes trouver les jours de pluie 
Belgique au nombre des princi-; nnt<, f/(„fr*,on. 
paux pays créanciers, lorsqu’il a
énoncé son projet de moratoire MAGNIFICAT, roman par Ra-
d’un an, et attend des informations, ................................ 75s franco
de l'ambassadeur belge à Washing­
ton, à ce sujet. On fait observer ! LE CANDELABRE DU TEMPLE,
que le budget belge repose sur les} roman par OeUu., -. Lis franco 
réparations allemandes et que le |,A CITE H El B ELSE, par crâne- 
plan Young est incorporé aux lois j ,Vo/m/n ......................... 'us franco
du pavs' j LKS VERTUS CHRETIENNES selon

! t « r»■ u ' — A. fnttt-.Ifacile

M. Taschereau
prendra quelques

jours de repos
Québec, 23 (D. N. C.). -- Une

séance du Conseil des ministres a 
été tenue à midi et s'est terminée à 
une heure, A l’issue de cette réu­
nion. le premier ministre a déclaré 
aux journalistes que rien d’intércs- 
s’ant n’avait été décidé.

Le premier ministre ne tiendra 
aucune assemblée dimanche. Il part, 
demain, pour la Pointe de la Riviè-1 
re-dti-Loup où il prendra quelques j 
jours de repos. |

La prochaine séance du conseil 
des ministres a été fixée à jeudi de 1 
la semaine prochaine.

La Grèce et la Bulgarie
Athènes, 23 (S. P. A.). On tient 

de bonne souree que le gouverne­
ment grec acceptera le plan Hoover 
si ce plan n'affecte pas les répara­
tions que la Bulgarie paie à la Gré­
ée. Si le plan n’affecte que les répa­
rations allemandes, la Grèce l'ac­
ceptera, parce qu’elle ne perdra 
rien. Mais si le plan affecte les ré­
parations bulgares, la Grèce per­
drait 11.07(1.(8)0. Dans ce ras. elle 
chercherait à obtenir un moratoire 
de ses propres obligations envers 
la Bulgarie, à qui elle doit payer 
$876,000.

sainte Thérèse de TEnfant-Jésus, 
........................................... 75s franco
PORTRAITS DE SAINTS, par Louis 
VeutlM ........................... 7-r,s franco
MA CONVERSION, par Eve Laval-
........................................... 75s franco
NOTRE MAISON, — Sa direction — 
Son entretien Sa parure, par
Ulanehe Caramel .... $1.00 franco 

SERVICE DF. U RR Al RIE 
nu DEVOIR

430, rue Notre-Dame est, MontrMl

~Le stade d’Auricsvillc
Amsterdam, New-York, 23 (Spé­

cial. L'inauguration d’un stade 
au sanctuaire des Martyrs Jésuites 
du Canada à Auriesville a eu lieu en 
présence de milliers de pèlerins., 
Son Excellence Mgr Gibbons, d’Al- 
banv, a présidé. __

Avcx-vous tmsoln de boni li­
vres?

Adrcsscx-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est. Montréal. (Y«- 
lénhone; HArbour 1241*

On voyage d’un 
attrait rare!

Un voyage de trente-six 
heures, dont deux soirs an 
clair de lane, sur notre Saint- 
Emirent au charme sans cesse 
renouvelé, depuis Montréal 
jusqu'en has de Québec et re­
tour, à bord d'un paquebot 
puissant et luxueux, voilà 
l'aubaine rare offerte à l'oc­
casion de la fête du 1er juil­
let.

Cette excursion d'un attrait 
unique, lout en donnant l'im­
pression. inédite pour plu­
sieurs, d’un départ vers les 
vieux pays, se fera sans tan­
gage ni roulis, à bord du plus 
gros des navires canadiens de 
la White Star, le Laurentic... 
au milieu du plus grand con­
fort, des amusements propres 
aux traversées océaniques et 
à des prix d'une modicité in­
comparable, comprenant te 
coucher, cinq repas et deux 
collations.

Qu’on en juge {tes prix sui­
vants sont par personne):
Pont Cabines Prix
1) intérieures à 3 et 4 $15.00 
1)—extérieures à 3 et 4 $17.50 
C int. à 2, 3 et 4 ... $17.50 
B intérieures à 2 et 3 $20.00 
IV--extérieures à 3 ... $20.00 
A—Intérieures à 2 ... $22.50 
A—-extérieures à 4 ... $22.50 
A—ext. à 4, avec bain $25.00 
A- de luxe, ext. à 3,

bain ...........   $30.00
Départ de Montréal le mar­

di, 30 juin, à 6 h. 30 dit soir 
(heure avancée), souper servi 
à bord; retour le 2 juillet, d 7 
h. du matin (déjeuner à 
bord).

Les premiers arrivés un- 
ront évidemment le meilleur 
choix; prière donc de se pro­
curer son billet sans retard 
(paiement total, chèque au’ 
pair accepté) an Service des 
Voyages, le Devoir. 430 «VofSfc- 
Dame Est, Montréal.
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LA FETE DU CANADA FRANÇAIS
Programme général 

de la fête nationale
Feu de la Saint-jean au parc LaFontaine, ce soir - 

Messes solennelles - Le grand défilé historique

Voici le programme général de 
la Saint-JeannBa(ptiste ii Mont­
réal:

Mardi, le 23 juin
9 h. à 11 h. du soir; Au parc 

LaFontaine, feu traditionnel de la 
Saint-Jean, avec 3e cérémonial ac­
coutumé, Musique et chants pa­
triotiques.

Mercredi, le 24 juin

Matinqe, 9 h.: Messes solennel­
les dans differentes églises et, no­
tamment à Saint - Jean - Baptiste.

L'après-midi: Grand défile his­
torique. Vive la Canadienne. J.a 
femme dans notre histoire.

(Lieu de fonmition : Parc LaFon- 
taine. Départ à l’intérieur du parc 
à 2 heures 30.

Parcours: Hue Sherbrooke, du
pare LaFontaine à la rue Atwater.

Le cortège comprendra: 27 
chars allégoriques; 71 sections de 
la St-Jean-Baptiste; 23 corps de 
musiquç mülitaires. clairons et ca­
dets; délégations de diverses socié­
tés mutuelles, patriotiques, profes­
sionnelles et d’artisans.

Ordre du défile
Le chef de police et son escorte, 

Fanfare des pompiers, Pompiers, 
Vétérans, Bannière du conseüLgé- 

-néral, Conseil général. Invités, Dé­
légués des sections Duvernay, Jac­
ques-Viger, Notre-Dame, Saint- 
Viateur. Longueuil, Saint-Léon de 
Westmount et St-Louis de France. 
Amtbiïlnnce.

No 1, section LaFontaine: Cadets 
de l’école de Salaberry, avec corps 
de clairons eî gymnastes. Fanfare 
de Saint-Jérôme. Char: La Cana­
dienne, autrefois et aujourd’hui. 
Don de N. G. Valliquette, Limitée.

No 2, sections adjointes: Nativi­
té d’Hochelaga, avec cadets de 
lecole St-Joseph. sections Mai­
sonneuve. St-Octave de Montréal- 
Est et Mercier. Section Préfontai­
ne. Char: Champlain présentant* sa 
jeune femme. Hélène Boullé, et ses 
comlpagnes, aux chefs sauvages de

Québec.
Limlited.

Don de Jas. A. Ogilvy's

No 8, section adjointe, Saint-De­
nis, avec cadets de Décode Cham- 
pafjnat. Section Notor-Dame du 
Très-Saint-Sacrement. avec cadets 
de l’école LaFontaine. Fanfare St- 

i François-Solano. Char: Marie Rol- 
j let, veuve de l’apothicaire Louis 
I Hébert et fondatrice du premier 
I foyer canadien, fait labourer à la 
charrue pour la première fois, en 
1(128. Dort de la Befll Telephone 
Company of Canada.

No 4, sections Sault-au-Ré- 
Récollet, St-Nicolas, Notre-Dame 
des Anges. Jacques-Cartier, St-Paul 
de la Croix, Ste-Gertrude, St-Lau- 
rent et Crémazie avec corps de 
clairons de l’école St-Gérard et 
Garde Ville-Marie. Fanfare Bor- 

! deaux. Char: Jeanne Mance, sur­
nommée la seconde fondatrice de 
Montréal, soignant un blessé près 
de la palissade de l'Hôtel-Dieu, en 

! 1650. Don de la Sun Life Assuran- 
| ce Co, du Canada, square Domi- 
! t:ion.

No 5, sections St-Jean-Rerch- 
mans, St-Barthèlemy, Sle-Philomè- 
ne de Rosemont, avec cadets de l’é­
cole Brébeuf, corps de clairons et 
Garde Indépendante Ste-Phüomène 
de Rosemont, St-Jean-Baptiste 
Vianney, St-Jean-Baptiste de la 
Salle et St-François-Solano. Harmo­
nie de l’Epiphanie. Char: Margue­
rite Bourgeoys quitte la ville de 
Troyes, en 1863, pour fonder à Vil­
le-Marie la communauté des Dames 
de la Congrégation Notre-Dame. 
Don de la Elmhurst Dairy Ltd, 
7460 «venue Western.

No fi. sections adjointes: Saint- 
Lambert et Acadie. Sections: St- 
Charles avec corps de cadets de 
l’Ecole St-Charles, corps de clai­
rons et une délégation des em­
ployés des postes. Fanfare du 
Sault-au-Récollet. Char: Madame 
Celle du Clos porte des fusils à un 
groupe de colons montréalais atta­
qués à l’improviste par les Iro-

Notre Fête Nationale

Célébrons dignement ce grand jour 
et souvenons-nous que nos pères 
ont lutté pour la conservation de. 
notre foi, de notre langue et de nos 
traditions, et que notre devoir est de 
transmettre ce legs intact à nos 
enfants.

quois. Don des Chemins de fer ca­
nadiens nationaux.

No 7, section adjointe: St-En- 
fant-Jésus. Section St-Jean de la 
Croix, cadets de l’école St-Jean de 
la Croix. Fanfare de Montréal-Est. 
Char: Les demoiselles de qualité, 
venues s’établir en Nouvelle-Fran­
ce, sont présentées au gouverneur 
général, en 1669. Don de la Carling 
Breweries, Ltd, 450 rue Beaumont.

No 8, sections adjointes: Cham­
plain et de Salaherry avec cadets 
de l'école Frontenac, Garde St- 
Jean-Baptiste, et section St-Eusèbe 
de Verceil, cadets de l’école Meil­
leur. Fanfare de Varennes. Char: 
Jeanne Le Ber, première recluse 
canadienne, partage son temps en­
tre la prière et les travaux d’art. 
Don de W. C. MacDonald Inc., ma­
nufacturiers de tabac, 24(1 rue St- 
Jacques ouest.

No 9, section: St-lrénée avec ca­
dets du collège de St-lrénée. Fan­
fare du Régiment de Maisonneuve. 
Char: Mme de la Lande est char­
gée par l’amiral Phipps d’aller pro­
poser à M. de Frontenac l’échange 
des prisonniers anglais et fran­
çais, en 1690. Don de l'Imperia! 
Tobacco Co. of Canada Ltd, 3810 
rue St-Antoine.

No 10, sections: F.-X. Carneau et 
Ste-Claire. délégation des employés 
des Tramways. Fanfares de la Cie 
des Tramways. Char: Madeleine de 
Verchères. Don de la Cie des Tram­
ways de Montréal.

No. Il — Sections adjointes: 
Dollard et Saint-Stanislas; sec­
tion: Immaculée-Conception. Char: 
Soeur Marie Morin, de l’Hôtel- 
Dieu de Montréal, a l'honneur d’ê­
tre le premier écrivain né en Ca­
nada. Elle commença la rédaction 
des annales de sa communauté en 
1697. Don de Le Pain Moderne Ca­
nadien. Limitée, 2250, avenue Pa­
pineau.

Light, Heat & Power Consolidated. 
107, rue Craig ouest.

No. 15 — Sections Saint-Henri. 
Samt-Zotique. Sajnte-Clotilde et 
Desnoyers. Cadets de l’Ecole Supé­
rieure Saint-Henri avec corps de 
clairons. Fanfare de Joliette. Char. 
Les Dames de la Congregation et le 
général Amherst, en 1760. Don de 
M. Allan Bray, échevin et prési­
dent du Comité Exécutif.

No. 16 • Section Saint-Pierre- 
(.laver. Cadets des écoles du Plu- 
teau et Ülier avec corps de clai­
rons. Char: George III reçoit à la 
cour de Londres M. et Mme de 
Chaussegros de Léry, après la con­
quête, en 1761, Don de la Commis­
sion des Liqueurs de Québec, Pied- 
du.Courant.

No. 17 - - Section adjointe: No­
tre-Dame de Grâces. Section Hier- 
ville. Cadets de l’éeole Sainte-Cu- 
négonde et garde Saint-Vincent- 
Fcrrier. Char; Mère Gamelin. fon­
datrice des Soeurs de la Providen­
ce et les patriotes de 1838 condam­
nés à mort. Don de L.-N. et J.-E. 
Noiseux Enrg., 2480, rue Notre-Da­
me ouest.

No. 18 — Section adjointe: Saint- 
Etienne. Section Saint-Edouard. 
Cadets de l’école Lamennais avec 
corps de clairons et garde Saint- 
Edouard.

Char: Mme Barthélemy Joliette, 
seiigncuresse de Lavait rie. distri­
buant son propre pain aux nécessi­
teux. Don de la (boulangerie I. Ca­
ron, Limitée, 5212, rue Saint-Hu­
bert.

No 19, section: Louis-Hébert, ca­
dets de l’école iPlessis avec corps 
de clairons et tambours.

Char: Àïbani, la célèbre canta- 
freie chantant pour la reine Victo­
ria, don de la Montreal Dairy Co. 
Ltd, 1200, avenue Papineau.

No 20, sections : Père-Marquette 
et Saint-Clément, cadets de l’école 

No. 12 Section Bourget. Le bn-‘ (lp Viauville. 
taillon des Zouaves avec corps de Char: Maria ChapdeJaine. Per- 
elairons et la Philharmonie La sonnification de la jeune campa- 
Salle, des Trois-Rivières. Char: gnarde canadienne des temps mo- 
‘Mlle de Ramezav. Don de l’Asso- dernes, .don du gouvernement de la 
.nation des Marchands de Bois dé- Province de Québec.
taillants de Montréal. 
Sherbrooke ouest.

1420, rue ; No 21, section adjointe: Saint- 
Jacques. cadets et fanfare de l’Ins- 

No. 13 Sections adjointes-Saint-Antoine avec corps de 
Etienne-Parent et Saint-Vincent-j clai^ons, Syndicats catholiques 
Ferrier. Section Saint-Arsène. Fan- et na*ionaux et leur fanfare, 
fare Saint-Martin. Char- Evangéli-' ('har: La (fillette, don de la mai- 
ne, 1755. Don du gouvernement rie ' Sf>n I)u‘Puis Frères. Limitée, rue 
la province de Québec. Sainte-Catherine est.

No 22, sectionNo. 14 - Section Montcalm. Ca­
dets de l’Ecole Saint-Pierre. Fan­
fare des Carabiniers Victoria. — 
Char: Mère d’Youville, fondatrice 
des Soeurs Grises, sauve un prison­
nier angjais poursuivi par un sau­
vage, 1755. Don de la Montreal

Papineau, cariels 
de l'école Sainte-Brlgide avec corps 
de clairons.

Char: La fiancée, don de la bras­
serie Molson Ltd, 1670. rue Notre- 
Dame est.

No 2,3. section adjointe: Sainte-

“Le Magasin du Foyer"

Avenue Mont-Royal Est

\otre magasin sera fermé demain toute la journée.

Le souci de la qualité 
est la règle absolue de 
la maison.

ALPHA FOURNIER
COMPLETS ET PALETOTS 

POUR HOMMES

165, rue Sainte-Catherine est

Tout près et à l’ouest de l’avenue Hôtel-de-Ville

DEMAIN: Fête de la St-Jean-Baptiste. notre magasin 
sera fermé toute la journée.

Patriotisme vécu, c'est du 
patriotisme, de bon aloi.

Madeleine, section Notre-Dame-des- 
Neiges.

Char: La mariée, don des ci­
toyens de la Côte-des-Neiges.

No 24, section: Saint-Joseph, ca­
dets de l’école Saint-Joseph, délé­
gation de Polonais, fanfare des 
Black Watch (Noyai Highlanders).

Char: La mère, le berceau, don 
des United Cigar Stores, Ltd, 400, 
rue Dowd.

No 25, sections: N.-Dame-de-la- 
Paix et N.-Dame-de-Lourdes, sec­
tion Verdun, cadets de l'Académie 
Richard avec corps de clairons, 
fanfare J.-P. Dupuis (Verdun).

Char: La grand’mère, don de la 
Banque d'Epargne de la Cité et du 
district de Montréal.

No 26, sections adjointes: Sainl- 
Pierre-aux-Liens, Saints-Anges de 
Lachine et Saint-Sacrement de La- 
chine avec cadets de l’académie 
Provost, sections N.-Dame du P.* 
Secours et Saint-Paul, fan Care du 
Nouât Montreal Regiment.

Char: Concordia Salus, don du 
Canadian Pacific Railway.

No 27, section: Saint-Jean-Baptis­
te, cadets de l’Académie Saint-Jean- 
Baptiste, Harmonie de Montréal.

Char : Saint-Jean-Baptiste, don de 
la laiterie J.-J. Joubert, Limitée, 
4141, rue Saint-André.

Pas de stationnement
Mercredi, le 24 juin, aucun vé­

hicule ne doit, stationner rue Sher­
brooke durant les heures du défilé, 
entre les rues Papineau et Atwater.

Le stationnement n’est également 
pas désirable sur l’avenue Atwater, 
entre les rues Sherbrooke et Dor­
chester.

Tous ceux qui prennent part au 
cortège sont priés d’être à leur pos­
te à 2 h., ou plus tôt, car Je départ 
aura lieu à 2 h. 30 à l’intérieur du 
pare La Fontaine.

Que les spectateurs n'ouiblient pas 
de se placer, autant que possible, à 
l’ouest de la rue Bleury.

La pensée française

L’organisation de l’oeuvre de “La 
Pensée Française” est maintenant 
complète. Les sections de la Socié­
té Saint-Jean-Baptiste de Montréal 
ont retenu des jeunes garçons et des 
jeunes filles pour vendre, les 23 et 
24 juin, le bouton-insigne de “La 
Pensée Française”.

Le but de l’oeuvre, comme nous 
l’ayons déjà écrit, est de secourir 
nos compatriotes de l’Ouest et par­
ticulièrement ceux de la Saskat­
chewan, dans leur vaillante lutte 
pour la survivance des écoles ca­
tholiques et françaises.

Les chefs ne sections voudront 
bien noter où distribuer leurs ven- 
rieuj-s sur le parcours du défilé. 
Les sections de l’est couvriront la 
rue Sherbrooke de Papineau à St- 
Hubert; celles du nord de St-Hu- 
bert à Saint-Laurent; celles du cen­
tre de Saint-Laurent à Union; cel­
les de l’ouest de Union à Atwater. 
On est prié de se rendre aux en­
droits désignés dès Ih. 30 afin que 
tout le travail soit fini avant que 
la parade ne se metQe en marche à 
3h. 307

Nous sommes persuadés que la 
population à Montréal ces jours-là 
fer§_un b011 accueil à nos dévoués 
vendeurs et aux gentilles vendeu­
ses qui veulent bien se sacrifier 
pour faire de cette oeuvre un suc­
cès.

La messe du 24 juin

Son Excellence Mgr Gauthier 
chantera la messe pontificale à l'é­
glise Saint-Jean-Baptiste. Cette mes­
se solennelle commencera à 9 h. 
précises, demain matin. Les invi­
tés et toutes les personnes qui ont 
reçu des cartes d’admission sont 
avertis de vouloir occuper leur pla­
ce avant 8h. 50. Les placiers feront 
occuper les sièges vacants à cette 
heure-là.

M. Olivier Maurault, P.S.S., pro­
noncera le sermon de circonstance.

Il y aura bénédiction du pain bé­
nit pendant la messe.

Le programme de chant religieux 
a été préparé, à la demande de 
Mgr L.-A.' Dubuc, curé de Saint- 
Jean-Baptiste, par M. Germain Le­
febvre, maître de chapelle à cette 
paroisse.

Le choeur chantera la messe pon­
tificale d’Alexis Contant. A l’offer­
toire l’on chantera l’Ane Maria, 
d’Alfred Lamoureux.

O Canada.

M. Ernest La vigne, organiste à 
Saint-Jean-Baptiste, touchera l’or­
gue.

Message du président général

Désireuse de placer en relief ]es 
faits et les personnages de l’histoi­
re qui expliquent notre survivance 
française et qui éclairent la route 
de l’avenir, la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal ne pouvait

(A suivre sur la page cinq)

\^<<< < < <<<<<,< <<<<<■<< < < <<<<<■*

FÊTE
NATIONALE

GLOIRE A NOS MERES
Nous avons ‘ TENU'’

Nous le devons à leur

HEROÏSME
à leur GRANDEUR D AME dans l’épreuve 

à leur AMOUR maternel.

Canadiennes françaises
en ce jour où nous honorons 

Votre COURAGE

LA PATRIE
vous demande la constance 

^ui nous fera "TENIR ' jusqu'au

TRIOMPHE DEFINITIF

Scott (S-^ousquet frès

921, Sainte-Catherine Est
Suer.: WS2 St-Hubm

! v

r

Les directeurs et les 
employés de - la

PTLEGARE

offrent à tous leurs voeux 

les plus sincères de bonheur 

cf de prospérité à l’occasion 
de la

SMEANBAPTISTE
ef remercient en même 

temps leur nombreuse clien­
tèle canadienne - française 

pour son genéreu: appui.

13 MAGASINf DANS* MONTREAL 
ET LA BANLIEUE

6f MAGASIN: — PLUS Dr 1001 AGENTS

PERPÉTUEZ VOS REVENUS

car ils

es

inva-

Demandez "la" lettre 
explicative appropriée 
i votre cai. Ce ser­
vice ne coûte rien et 
l’expérience a ample­
ment démontré qu’il est 
toujours récompensé.

ne sont que 
temporaires: la maladie, 

accidents, le chômage, 

lidité, la vieillesse font du 

pain quotidien une vraie lote­

rie. Notre certificat à "dou­

ble rente" consolide ce "ca­

pital" des vôtres: dès votre 

décès avant 20 ans, il leur 

assure, chaque année, une 

rente provisoire garantie; à 

partir de 20 ans, il leur ajoute 

une rente viagère et fixe. 

Vous prolongez ainsi vos 

bienfaits jusqu’au décès du 

dernier des membres de votre 

famille.

Caisse Nationale. d’É conomie

MONTREAL 55, S.-Jacquet O. HAbou» Î18Ï

I FmvM* «n 1902

l'occasion de la Fête Nationale 

du Canada Français
Notre Société unit ses voeux et ses félicita­
tions au concert de bons souhaits qui s'élève 
en ce moment d’un bout à l’autre de la Vieille 
Province.

SOCIÉTÉ D’ADMINISTRATION ET DE FIDUCIE
Administratrice at flduelalra 

5 Est, rue Saint-Jacques - Montréal 
Immeuble Gidit Foncier Franco-Canadien Téléphone! HArbow 4192

Notre devoir patriotique 
dans le

domaine économique...

Ilii 1

Le devoir de chacun, c’est de contribuer à 
rétablir et à maintenir su pays un état de 
prospérité qui se traduise par l'abondance du 
travail et l’aisance pour le plus grand nombre. 
Nous pouvons y travailler de trois manières, 
chacun selon ses moyens:

D'abord, pratiquons l'économie, qui consiste 
à tirer le meilleur parti de toutes choses. 
Ensuite, déposons l'épargne résultant de la pra­
tique de l'économie dans une grande institu­
tion de crédit comme la Banque Canadienne 
Nationale, qui aide l'agriculture, le commerce 
et l’industrie.

Enfin, quand nous aurons accumulé une som­
me appréciable, mettons en portefeuille des 
valeurs sérieuses, choisies sur les listes men­
suelles du Service du placement de la Banque 
Canadienne Nationale, qu’on trouvera dans les 
592 bureaux de la Banque.

Nous servirons ainsi tout a la fois l'intérêt gé­
néral et notre intérêt particulier.

Il H

BANQUE CANADIENNE 
NATIONALE
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LA FETE DU CANADA FRANÇAIS
Programme général 
de la fête nationale

(Suite de la ipage quatre)
manquer de consacrer l’un de ses 
Plus somptueux cortèges à la glori­
fication de la femme canadienne.

Toute notre histoire nationale se 
résume dans une persistante volon­
té. Il a fallu d’abord vaincre les 
obstacles de la nature sur les im­
menses solitudes du nouveau mon­
de; il importait ensuite de conser­
ver intact au sein de cet empire le 
patrimoine de croyances, de pen4 
sées, de moeurs, si gaillardement 
emporté de France.

Cet effort collectif a pu résister 
à Faction, désagrégeante du temps 
parce que, dans le cadre de la pa­
roisse canadienne, la famille et 
lëcole ont fourni pour la relève des 
phalanges aguerries.

Foi, langue, coutumes, lois, rien 
n'aurait survécu à trois siècles de 
continuelles difficultés sans la pro­
tection de celte vigoureuse armatu­
re sociale.

Aux milliers d’auditeurs qui se 
pressaient à ses conférences, Mon- 
sabré demandait un jour le secret 
de cette énergie qui permet à cer­
tains hommes de faire marcher de 
front le travail, le savoir et la ver­
tu, mais sûr de la justesse de sa ré­
ponse, il s’empressait d’ajouter: 
“cherchez ces hommes et remontez 
à la source de tout ce qu’ils ont 
fait de bien, vous trouverez la fa­
mille, l’école chrétienne”. La psy­

chologie des peuples ne diffère pas 
sensiblement de la psychologie des 
hommes. La vérité proclamée par 
le grand orateur nous aide à dé­
nouer la formidable énigme de no­
tre survivance nationale.

Le Canada a vu ses femmes se 
livrer au rude défrichement des 
âmes pendant que les hommes 
abattaient la forêt vierge. Ces fem­
mes élevaient des bastions pour la 
défense de la pensée partout où les 
découvreurs bâtissaient des villa­
ges. Aujourd’hui une armée de 
douces conquérantes poursuit 
l’oeuvre des fondatrices sur un 
plan qui par l’ampleur et par l’ef­
ficacité ne le cède en rien aux am­
bitions de nos plus hardis explo­
rateurs. Toute l’Amérique rend 
hommage à l’étendue de leur ray­
onnement et au succès de leur zè­
le.

L’oeuvre des éducatrices est ain­
si venue couronner les labeurs si 
variés de la femme canadienne. 
"Témoin désintéresée des combats 
de la vie”, suivant l’expression de 
Mme de Staël, la femme acquiert de 
ce fait une autorité particulière 
dans toutes les questions d’hon­
neur et de justice; elle exerce sur 
les destinées du pays une influen­
ce salutaire en brisant tout à coup 
l'équilibre des intérêts ou en com­
pensant par des oeuvres de man­
suétude l’âpreté des inévitables 
luttes.

Mais de toutes les formes que re­
vêt l’action féminine, il n’en est pas 
qui dépasse en profondeur et en 
beauté lu mystérieuse et féconde 
mission des mères. C’est à cette tâ­
che incomparable que tiennent les

int>Jean>Baptiste

rnsimmimm

JUIN 1931

A nos concitoyens de 
langue française

NOUS NOUS JOIGNONS A VOUS POUR 
CELEBRER VOTRE FETE NATIONALE 
SACHANT APPRECIER LE MERVEIL­
LEUX ESPRIT DE CORPS QUI A CON­
TRIBUE AU SUCCES DE NOTRE 
COMMERCE ETT A DEVELOPPER NOS 
RELATIONS AVEC NOTRE CLIENTELE 
CANADIENNE-FRANÇAISE.

QUE LA FETE DE CETTE ANNEE AIT 
PLUS DE SUCCES QUE JAMAIS ET 
QUE L'AVENIR VOUS APPORTE JOIE 
ET PROSPERITE

ORGANS

|.-A. HEBERT, président et gérant général
1112

rue Ste-Catherlne ouest 
(Juste à l’ouest de Peel)

csat 1 580
c. . ; rue Ste-Catherlne est

rue St-Hubert (Angle St-Hubert)
(près Bélanger) I MONTREAL

4232 
rue Wellington 

Verdun

destinées d’une race.. Far l’ardeur 
de leurs désirs et par la sincérité 
de leurs rêves, déjà les mères buri­
nent dans l’âme des enfants les 
traits de caractère qui les distin­
gueront plus tard; penchées sur 
leurs berceaux elles provoquent les 
premières lueurs d’intelligence; 
précédant toujours l’effort propre 
de l’enfant elles éveillent en lui la 
notion de toute chose et elles don­
nent à sa volonté l’orientation dé­
cisive qui explique les généreuses 
ambitions de l’adolescent, la vita­
lité de l’apostolat et du courage ci­
vique, la fierté tenace pour les tra­
ditions ancestrales, le prestige et la 
puissance de la patrie.

Si nous nous arrêtons à méditer 
sur le passé de notre peuple, nous 
restons stupéfaits du courage et de 
la ténacité qu’il a fallu à nos 
aïeux pour nous construire ce pays 
et pour nous transmettre cette âme 
nationale. En vérité cette oeuvre 
n’était pas possible sans la vaillan­
ce de l’épouse canadienne, sans 
l’héroïme des mères, sans le zèle 
apostolique de nos éducatrices et 
de nos soeurs de charité.

Notre peuple s’honore le jour de 
sa fête nationale en glorifiant la 
femme de son sang par de solen­
nels hommages. Hommages à sa 
beauté et à sa grâce; hommages à 
son énergie et au charme de sa 
bonté; hommages à la sincérité du 
dévouement qui depuis trois siècles 
guide le peuple canadien-français 
suivant la droite logique de ses ori­
gines et de ses destinées.

GUY VANTER

Les syndicats et la
Saint-Jean-Baptiste

Mercredi, le 24 juin, fête de la 
Saint-Jean-Baptiste: fête à la fois 
nationale et catholique. Il faut donc 
que tous les membres des syndicats 
nationaux et catholiques fassent 
partie du grand défilé historique 
de l’après-midi. Plusieurs syndi­
cats onf promis d’être présents 
avec leur drapeau: tous les autres 
syndicats doivent suivre leur ex­
emple. Le char des syndicats ca­
tholiques, la Fillette, est offert par 
les syndiquées de la Maison Dupuis 
Frères. Notre section porte le No 
21. Les rangs se formeront sur la 
rue Panef, au centre du parc La 
Fontaine, à 2h. Jü pién^es. Tous 
les membres seront présents au dé­
filé: c’est par là que nous montre­
rons à la population que nous som­
mes un corps imposant ayant sa foi 
et son patriotisme et que nous mé­
ritons son estime et son encoura­
gement.   (Comm.)

Petite vie des saints

La Montreal Light et Fête nationale
le 24 juin -----

Appel du Comité des Décorations

lui avait été donnée pour douaire. | 
et y mena, pendant cinq ans, une 
vie tout angélique,

Pleine de mépris pour lout ce' 
qui enchante les mondains, elle fai- 
sail consister sa gloire dans la pra-1 
tique de la pauvreté volontaire et 
des humiliations. Son plus grand 
plaisir était de chanter nuit et jour 
les .louanges du Seigneur. L’éclat 
de ses vertus perça le voile dont 
son humilité tâchait de les couvrir. 
La Providence la plaça dans une 
haute position où elle put faire une 
infinité d’oeuvres de charité. Elle 
embrassa la vie religieuse et devint 
abbesse d’un monastère qu’elle fon­
da dans File d’Kly.

Ses soeurs trouvaient en elle une 
mère qui les instruisait par ses cx- 

i emples. Elle ne faisait qu’un repas 
! chaque jour, excepté les grandes 
| fêtes, et quand elle était malade. La 
douleur et les humiliations étaient 
pour elle un sujet de joie, Sa bien­
heureuse jport arriva en 079.

* * ¥
24 JUIN

LA NATIVITE DE
SAINT JEAN-BAPTISTE

L’Eglise, dit saint Augustin, cé­
lèbre ordinairement la vie des 
saints au jour de leur mort, lequel 
est, à proprement parler, le vérita­
ble jour de leur naissance, celui où 
ils entrent dans la vie éternelle. La 
nativité de saint Jean-Baptiste a 
été exceptée de la règle générale. 
La raison en est qu’il fut sanctifié 
dans le sein de sa mère, par la pré- 

. sence de Jésus-Christ, dans la vi­
site que Marie fit à sainte Elisa­
beth.

La naissance de saint Jean-Bap­
tiste fut un mystère qui causa au 
mon fie une grande joie, parce 
qu’elle lui annonçait l’approche de 
sa rédemption. La puissance divi­
ne était intervenue d’une manière 
extraordinaire dans la naissance 
de quelques prophètes; mais elle 
éclata surtout oans celle du saint 
précurseur, que la dignité de son 
ministère futur, et le degré émi-

23 JUIN
: SAINTE ETHELDREDE, ABBESSE

Sainte Etheldrède. vulgairement 
sainte Audry, naquit à Erminge, 
dans le comté de Suffolk, de pa­
rents illustres par leur noblesse et 
leur sainteté, qui l’élevèrent dans la 
crainte du Seigneur. Ses parents 
Payant pressée de se marier, elle 
épousa un prince pieux, avec le­
quel elle vécut dans la continence. 
Trois ans après elle quitta son ma­
ri, et se retira dans File d’Ely, qui

nent de grâce et de sainteté auquel 
il était élevé, rendait, selon la pa- | 
role de Jésus-Christ même, bien su­
périeur à tous les patriarches et à 
tous les prophètes.

lo Cette naissance fut annoncée 
par Fange Gabriel à Zacharie, son 
père, pendant que, selon sa dignité 
de prêtre de l’ancienne loi, il of­
frait les parfums dans le temple; 
2o Elisabeth, sa mère, le conçut 
dans un âge fort avancé et étant 
stérile; 3o le jour où saint Jean- 
Baptiste fut circoncis. Zacharie, 
qui était demeuré muet depuis l’ap­
parition de l’ange, recouvra l’usage 
de la parole, et, rempli du Saint Es­
prit. il chanta le beau cantique que 
l’Eglise récite tous les jours à lau­
des, dans lequel il prédit la subli­
mité de la mission de son fils, et 
bénit le Seigneur, qui, dans son in­
finie miséricorde, avait daigne vi­
siter son peuple, et apporter la lu­
mière aux nations qui étaient assi­
ses dans les ténèbres de la mort.

Avis des postes

Le directeur de la Poste désire 
informer le public que mercredi, le 
24 juin, sera observé à l’hôtel de\ 
Postes à Montréal, comme un demi- 
jour férié.

Tous les guichets seront fermés 
à midi, mais les locataires de ca­
siers auront accès à leur case pos­
tale jusqu’à 6h. p.m. Les facteurs 
feront la distribution de la corres­
pondance durant Favnnt-midi seu­
lement; cependant, les objets de 
correspondance déposés à la poste 
ce jour-là seront expédiés aux heu­
res ordinaires.

La levée des boites à lettres se 
fera aussi comme d’habitude sans 
aucun changement dans l’horaire 
indiqué sur ces boites. Toutes les 
succursales postales fermeront 
leurs portes à midi.

Victor GAUDET, 
Directeur de la Poste.

Tous les bureaux et les magasins 
de la Montreal Light, Heat mid 
Power. Consolidated, fermeront à 
midi, demain, d’après une déclara­
tion faite aujourd'hui par les offi­
ciers de la Compagnie. Gelte fer­
meture de bonne heure a été déci­
dée en l'honneur de la fête de la 
Saint-Jean-Baptiste et pour permet­
tre aux employés de la compagnie 
de célébrer la fête nationale des 
Canadiens français et d’assister au 
déifié.

Suivant sa coutume des années 
précédentes, la compagnie a donné 
un des chars allégoriques qui fe­
ront partie du cortège. Ce char rap­
pellera l'acte héroïque des Soeurs 
Grises protégeant un soldat an­
glais contre un Indien, en 1755.

Retraite fermée
pour collégiens

la* 29 juin au soir s’ouvrira à la 
Broquerie (Boucherville) une re­
traite de quatre jours spécialement 

i destinée aux étudiants des collèges 
' classiques. Pour s’inscrire, s’adres­
ser nu B. P. S. Bellavance. au col­
lège Sainte-Marie, 1180, rue Bleurv 
(téléphone, Lancaster 3993).

La Société St-Jean-Baptiste dt 
Montréal prépare avec le plus 
grand soin la célébration de noire 
fête nationale.

C’est un devoir patriotique pour 
chacun de nous de seconder scs 
efforts et de ne rien négliger pôur 
donner à cette démonstration un 
éclat sans précédent.

Nous avons le devoir, par notre 
participation active, de contribuei 
de toutes nos forces à son succès

Le comité des décorations invi­
te la population de Montréal tant 
de langue anglaise que de langue 

; française, à pavoiser et à décoret 
les édifices publics, les maisons, le; 
magasins, etc., d’écussons, de ban 
derates et de drapeaux. 11 fait un 
appel spécial aux citoyens de 1e 
rue Sherbrooke où doit passer le 
défilé. Donnons ce jour-là à notre 
grande ville Fair de fête qui doit 
convenir à une semblable manifes­
tation de patriotisme.

Le Comité «tes décorations.

il'iiiiiiiiniiMiiiiHiniimiiittiiiiiiiiiiiiiiiiMimwMiiiiisw

A l’occasion de la

Saint* Jean*Baptiste
nous nous unissons à tous nos compa­
triotes canadiens-français dans la splen­
dide célébration de leur fête nationale.

Nos bureaux .feront fermés 
toute la journée, mercredi, 24 
juin 1931.

rjknOMINION LIFE
J' JL'ASSURANCE COMPANY

PAUL BABY. Assistant-Gérant Provincial
RAOUL CARIGNAN, Gérant Provincial
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Canadiens, 
restons fidèles à 
nos immortelles 
traditions.

SALUT CORDIAL A NOS COMPATRIOTES

TOUSIGNANT LIMITEE
— La ptus grande organisation canatlirime-française de 

Montréal, voire de la Province.

BEURRE — OEUFS — FROMAGE — THES 
CAFES —- EPICERIES — PATES 

ALIMENTAIRES

TOUS LES PRODUITS DE LA FERME

GROS ET DETAIL

A NOTER: Ce que nous pouvons faire avec avan­
tage pour des clients qui demeurent à des milles et 
des milles d’ici, nous pouvons le faire également à 
toute personne qui peut venir elle-même acheter ce 
dont elle a besoin à notre magasin principal ou à 
nos autres magasins.

9 MAGASINS 9
Le plus bas prix

BUREAU ET MAGASIN PRINCIPAL: 

6312 St-Hubert

5167 rue Clarke- 
2929 rue Masaon 
1584 Ste-Catherine Est 
2034 Mont-Royal Est

1148 Mont-Royal Est 
1587 rue Ontario lit 
2309 rue Ontario Est 
3539 rue Ontario Est

ENCOURAGE ON S LES NOTRES

LIMITEE

une maison canadienne-française au service des 
Canadiens français

Nos véfements Fashion-Craft sont fabriqués, portés et 
appréciés par les Canadiens français; ils sont la pro­
priété d'une entreprise canadienne-française

La plus importante au pays

CANADIENS FRANÇAIS, QU’ON
SE LE DISE

(Dans le centre français de Montréal)

281, rue SAINTE-CATHERINE EST
VETEMENTS — CHAPEAUX — BONNETERIE — CHAUSSURES

Demain 24 juin, notre fête nationale, notre établittement sera fermé
toute la journée.

Si' *.!
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Vine la Canadienne 
et le bon

Pain de Chez Nous
— si léger, si riche, si croustillant, si bon, 
que boulangeait notre arrière-grand’mère.
— Comme nos ancêtres, mangeons de ce 
bon pain de chez nous. Ce pain, grâce à 
la science moderne, à notre outillage de. 
pétrissage et de (panification amélioré est

LE MEILLEUR AU MONDE t

/> /xi/n de chez nous est 
boulangé et vendu fuir

L CARON, Limitée
6212 St-Hubcrt Tel. : CRcsccnt 4114

Pour les bonnes pâtisseries canadiennes et françaises: 
CARON LIMITEE.

La parade de la Salnt-Jean-Baptiste 
défilant chez liirks il g 
a cinquante, ans

Ils ont
grandi ensemble ....

BIRKS et Montréal ont grandi 
d'accord. Au temps où la rue No­

tre-Dame était le centre de la ville, les 
parades de la Saint-Jean-Baptiste, bien 
différentes du magnifique spectacle 
d aujourd hui, défilaient devant le mo­
deste magasin d’Henry Birks.
Notre province s'est développée à mesure 
que le temps a passé. Aujourd hui, 
tandis que l'univers entier connaît la re­
nommée du Québec, Birks a pris figure 
d'institution nationale.

HENRY BIRKS & SONS
Limitad

DIAMANTAIRES ORFEVRES
Place Phillips

... . i
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*■ LA CADIO^
RADIO-GAZETTE 
Mardi, le 23 juin

— Irradiation dr la cérémonie de 
dévoilement d’un buste à Zachary 
Taylor, douzième président des 
Etats-Unis, au Capitole, Richmond, 
Virginie. Poste VVEAF, à 4 heu­
res 30,

- Ludwig Laurier présentera le 
programme de musique d’orchestre 
suivant, à 6 heures, poste WEAK: 
Gavotte, de Gosseg. Ouverture de 
"Zampa”, de Heroid. Uebesleid, 
de Kreisler, Danse tirée des “Maî­
tres Chanteurs”, de Wagner. Ex­
trait des “Cloches de Corneville”, 
de Planquette. Valse, de Livitzky. 
La Zingara, de Bohm. Where the 
citrons bloom, de Strauss. Suite de 
ballet, de Gluck-MottL

— Le programme “Attrait ries 
Tropiques” présentera les oeuvres 
suivantes au poste WEAK, à 7 heu­
res 05. Au pied des Pyramides, 
d’Elier, par l’orchestre. Chanson 
arabe, de Bantock, solo de contral­
to. Sérénade devantine, d’Apheras- 
ky, par l’orchestre. Au bord du 
Daoura, de Marie, choeur et orches­
tre. Le Nil, de Leroux, solo de 
contralto. Qhant des Brahmanes, 
de Delibes, choeur et orchestre, etc.

— A 6 heures 45 et à 7 heures 
’30, poste WLWL, causeries par le 
Père H. Courtney. Bénédictin, sur 
le sujet suivant: The virtue which 
endures”; et par M. Edward-F. Boy­
le. sur le sujet: “Children and va­
cation thoughts”. A 7 heures 15, 
même poste, commémoration de 
Victor Herbert.

—- Nouveau récital de chant, à 
7 heures 45, poste WABC, par Mor­
ton Downey, ténor apprécié des 
Américains. Orchestre dirigé par 
Jacques Renard.

L’HEURE PROVINCIALE
Directeur de l’Heure provinciale: 

M. Edouard Montpetit. Directeur 
artistique et annonceur: M. Henri 
Letondal.

Programme musical avec le con- 
cour du Choeur de la Cathédrale de 
Sherbrooke.

1. Causerie: “Une étape”, M. Jo­
seph Dansereau, président de l’A. 
C J.C.

2. —a) "Ave Maria” (Vittoria) Le 
Choeur; b) “Agnus Dei” (Joseph 
Noyon), L* Choeur. Solistes: té­
nor, Raoul Gosselin; nasse, Henry 
Vanier.

3. —“Le Paradis Perdu” (Dubois) 
2ème partie. “Dans l'horrible four­
naise", solo: Georges Bilodeau, ba­
ryton; trio: R. Gosselin, A.-P. Pel­
letier et F. L’abrecque. Le Choeur.

4. — “Hérndiade" (Massenet) 
“Choeur des Romains”. Le Choeur.

5__“O Carillon” (Sabattier) ou
extrait du Trouvère (Verdi».

6. —“Sérénade d’hiver” (Saint- 
Saëns) Le Choeur.

7. —“O Canada, mon pays, mes 
amours (Labelle). Solo: W. Legaré, 
ténor.

8. —“Le Trouvère” (Il Trovatore 
(Verdi», Choeur des Bohémiens.

9. —“L* Pêcheur de Perles” (Bi- 
ret>. Duo: MM. R. Gosselin et G. 
Bilodeau.

10. — “L’Erable” (Prof. Oscar 
Cartier). Le Choeur.

11. — “O Canada” (Lavallée) Ar­
rangement: A. Tremblay). Le 
Choeur. _

Directeur: M. le Professeur O. 
Carîi'i; accompagnateur: M. Edou­
ard Codère.

L’Heure Provinciale, transmise 
par le Poste CKAC. de 8 à 9 heures 
p.m., pour mardi, le 23 juin 1931.

À 8 heures, poste WABC, Ar­
thur Pryor poursuivra la série de 
ses concerts de musique militaire: 
Le Père la victoire, de Garnie. Pa­
rade des soldats de bois, de Jessel. 
Sorclla. de Gallini. The pride of 
the Wolverines, de Sousa. Stars 
and Stripes forever, de Sousa.

A 8 heures aussi, Julia San­
derson et Frank Crumit seront les 
deux vedettes du programme Black­
stone. Musique de scène sous la 
direction de Jack Shilkrct.

rigé par M. Maurice Jacques, auteur 
de “Spanish love” et “An American 
Symphony”,

— De 9 heures 30 à 10 heures 30, 
on entendra un concert de fanfare 
irradié par la chaîne NBC: le con­
cert est aii coeur de Central Park, 
à New-York, sous la direction d’Ed­
win Goldman.

— Pour les amateurs de golf: M. 
Herbert H. Tack, président de 
EUnited-States Golf Association, se­
ra interviewé à 10 heures 30 (pos­
tes de la chaîne NBC, entre autres 
CFCF), par Grantland Rire, rédac­
teur sportif le programme; com­
prendra encore une partie de con­
cert.

— “Fête Nationale”. — Ceux qui 
ne pourront pas sortir de chez eux 
pour prendre part à la célébration 
de la Saint-Jean-Baptiste en recueil­
leront des échos par la radio. A 
trois heures, on donnera l’ordre du 
grand défilé historique, l’apothéose 
de la Canadienne; à 8 heures 30, le 
programme de musique et de 
chants canadiens.

Postes focaux
CKAC

JEUDI, 1E 25 JUIN
8.00 L'heure du déjeuner.
9.00 "Bonjour madame".
9.30 "Walk-Over shoes"
9.45 Courses aux magasins.

10.00 Mélodies populaires.
10.30 L'ouverture de la Bourse.
10.45 Programme Naxal
11.00 PoCmes symphoniques.
11.30 La Cte “Canadian Canned Salmon".
11.45 Les Ambassadors 6apho
12.00 La trio de la 'Presse'' et Marcelle 

Rouel, soprano.
12.30 Bourses de Montréal et de New-York. 
12.40 Récital d'orgue de la salle Tudor.
3.45 Clôture de la Bourse.
4.00 Transmission des nouvelles du Nord,
4.15 Orchestre d'un paquebot de T'An- 

chor-Donaldson '
5.00 Orchestre de concert Rttz-Carlton
5.45 Température. Bourse, Sommaire des 

émissions pour la soirée.
6.00 Mélodies.
6.15 George Blake, organiste.
6.30 Programme Klim.
6 45 "Provincial Transport
7 00 Canadian Opera Co
7.15 Orches d'un paquebot du la C. P. S.
8.00 Résultats du base-bail.
8.00 Quatuor métropolitain
6 30 Questionnaire Montrose
8.30 Orchestre Rlta-Carlton. Germaine 

Bruyère, artiste Invitée
8.30 Mlle Victoria Cartier et Mlle Jeanne 

Frigard, violoniste.
10 00 L'heure du C. N
11.00 Orchestre de Jack Denny, C B S

CFCF
8 00 Gene and Glenn, NBC.
8 15 Mélodies populaires.
9 00 Trio du Parnasse
9 15 Radio Homemakers’ Institute.

10.00 Mélodies du matin
10.15 Béatrice Mable, NBC.
10.30 Programme de morceaux favoris.
11.15 Musique populaire.
11.30 Sweet & Low down. NBC.
12.15 Sur les ailes de la chanson, NBC.

1.00 Cotes de la Bourse
1.15 Pennsylvania Luncheon Music. NBC.
2.00 Radio Homemakers’ Institute.
2 15 Melody Three, NBC.
2.30 Plano

j 2.45 Dr Scholl's Ramblers. NBC.
; 3.00 Programme Ross Hall

3 45 Edna Wallace Hopper. NBC.; 4 00 Disques.
6 00 L'heure du crépuscule.
fi 45 Cotes de fermeture à la Bourse.

, 7 00 Ames 'n Andv, NBC.
I 7.15 Disques
| 7 30 Le ventriloque Phll Cook. NBC | 7.45 Disques.

8.00 Rudy Valte et ses Connecticut Yan­kees. NBC.
9.00 Résultats du base-bail.

Heure de concert de la salle Tudor.• 10.00 L ' Illustration''
: 10.15 L'heure française 
î 10 45 Récital de chant ' Wtllard Robinson". N OO
j 11 00 Bertie sees the world. NBC.
h Récital de chant. Gene Austin. NBC , U .30 Fermeture

* * ¥
Longueut «rontres rn métros et 

nombre de kilocycles des postes ci-

Communication de la Commis­
sion industrielle du chômage
La Commission industrielle du 

chômage a reçu de nombreuses 
plaintes de la part des manufactu­
riers par tout le Canada, parce que 
Montréal aurait acheté ses maté­
riaux dans la Cilé de Montréal et la 
province de Québec, k l’exclusion 
des autres parties du Canada. Cet­
te rumeur persiste et la Commission 
a reçu des lettres de maisons bien 
connues par tout le pays, lui de­
mandant si cela était vrai.

M. Norman Holland, président de 
la Commission, a cru que la meil­
leure manière d’y mettre fin serait 
de publier une lettre qu’il vient 
d’envoyer à une firme canadienne 
importante, en réponse à une de­
mande de cette maison à ce sujet. 
Voici la lettre de la Commission in­
dustrielle :

Messieurs,
Le maire de Montréal nous a re­

mis vos lettres du 10 avril et du 12 
juin au sujet d’une rumeur voulant 
que cette cité n’achète que des pro­
duits fabriqués à Montréal et dans 
la province de Québec, et à l’exclu­
sion du reste du Canada.

Cette rumeur est absolument sans 
fondement et exactement le genre 
de propagande qu’on a répandu au 
sujet de chaque cité canadienne. 
Nous avons entendu la même cho­
se concernant Ottawa, Toronto, 
Winnipeg, etc.

Montréal fait ses travaux par sou­
missions ouvertes, ce qui empêche 
tout favoritisme. Le seul cas où 
la préférence est donnée à une mai­
son de Montréal, c’est lorsqu’une 
firme locale soumissionne au même 
prix que les manufacturiers rie 
l’extérieur. Tout naturellement, 
dans ce cas, la maison de Montréal 
obtient le contrat. En faisant ce­
la, nous ne faisons que suivre la 
pratique normale et ce qui se fait 
dans toute autre partie du pays..

Montréal a toujours fait ses 
achats avec largeur d’esprit. Mon 
expérience comme président de cet­
te Commission, et mes visites dans 
un grand nombre de nos cités cana­
diennes me oemontrent que cette 
ville a un esprit canadien plus lar­
ge qu’on ne peut le dire de nom­
breuses autres ville du Canada.

Voire bien dévoué,
NORMAN HOLLAND.

Pèlerinage annuel des 
C. S. V. à Beaupré

LES 27 ET 28 JUIN 1931 
PAR LE PACIFIQUE CANADIEN
Tous les fidèles de la région qui 

voudront se joindre à nous pour 
participer à ce pèlerinage, seront
...............■—... — ................ -.fa—

Une Rente de $50 par moi; 
vouî ne saurie? perdre

que

Pennez donc, — une rente mensuelle 
qui ne peut «'éteindre, qui vous suivra 
partout oü vous Irez que les fluctuations 
ou la dépression financière ne sauraient 
affecter, qu'aucun employeur ou patron 
ne peut arrêter! N'est-ce pas ce que vous 
aimeriez avoir?

Economiser de l'argent et lui faire rap­
porter de l'Intérêt, voilà certainement un 
moyen de se procurer une rente sembla­
ble, mais 11 y a bien peu de gens qui 
parviennent à économiser pour l'àge de la 
retraite. Vous savez ce qui arrive, 11 y a 
toujours une occasion qui surgit pour en­
gloutir les économies réalisées De l'ar­
gent. à portée de la main est facilement 
dépensé. Les économies doivent être pla­
cées en lieu sûr "à l'abri même du posses­
seurs'il doit en Jouir plus tard En ou­
tre, supposons par exemple, que vous de­
veniez invalide, et que vos facultés soient 
totalement anéanties avant que vous ayez 
amassé assez d'argent pour vivre, exlste-t- 
ll un moyen ordinaire d économiser qui 
vous procurerait le revenu dont vous avez 
besoin pour vivre?

Oui, 11 existe un plan authentique, un
CE COUPON VOUS APPORTERA TOUS LES RENSEIGNEMENTS DESIRES

The Canada Life Assurance Company,
Toronto. Ont.

Votre annonce m'intéressant, veuillez m'adresser votre Brochure "Où nrendr» vos Revenus!" et sans que cela m'engage À rien, prendre

moyen pratique, par l’application duquel 
voua pouvez voua créer une rente men­
suelle de $50 ou de n'importe quel mon­
tant que vous fixerez — à votre disposi­
tion plus tard, s'il arrivait que vous fus­
siez totalement invalide. Ne croyez pas, 
parce que ce plan vous est présenté sous 
forme d annonce par la "Canada Life", 
que c'est seulement ‘'toujours et encore 
de 1 assurance". Son seui et unique but 
est de vous procurer l'Indépendance, pour 
vous éviter d'avoir recours & vos parents et 
amis, ou bien à la dureté de coeur d'un 
employeur ou d'un patron, plus tard, lors- 

.y°*, forces diminueront, ce qui est Inévitable.
Le plan préconisé exige, naturelle­

ment. un effort de votre part, mais n'est- 
ll pas plus sage d'envisager votre avenir 
maintenant que d'attendre qu'il soit trop

Fî?n de la “Canada Life" aide déjà des milliers de gens: pourquoi ne 
seriez-vous pas du nombre?

j1®*, un Canadien économe et prévoyant, désirant être Indépendant du­
rant vos vieux Jours, nous pouvons vous venir en aide,

Personnel réduit ; des surnuméraires au printemps et
___  ^ lorsque les travaux d’ornementa-

U ville a congédié ce matin 27 j ‘îü" s°n{ .,e™inés °n ^s renv i 
hommes employés à l’entretien des Cctte dummrt'011 du personnel a 
terrains de jeux. Cette réduction del P?ur raison additionnelle, cette an- 
personnel est habituelle. On engage nee’ la nécessite d economiser.

Nom
iMonsieur, Madame ou Mademoiselle)

Adresse 58-M

accueillis avec bienveillance.
Devant les fléaux qui nous mena­

cent : le communisme, l’irréligion, 
le chômage, plus que jamais nous 
devons nous grouper en foules nom­
breuses aux pieds de la Bonne Sain­
te Anne et offrir à notre sainte pro­
tectrice et patronne de la province 
de Québec, un témoignage solennel 
de notre foi et de notre piété.

Son Excellence Mgr J.-A. Papi­
neau, évêque de Joliette, sera à la 
tète des pèlerins et présidera les

cérémonies dans la basilique de 
Sainte-Anne.

(Communiqué).

Nouveau commandant 
de r'Aurania”

Le nouveau commandant de 
1 Awrania, de la ligne Cunard, arri­
ve a Montreal hier soir, est le ca­
pitaine Bisset, du Rerenqarici. Le 
commandant Bisset est un écrivain 
bien connu des choses maritimes.

PETITES AFFICHES 

- Tarif «

TOUTES DEMANDES — Locutions. 
mAtaons. chambres, magasins, «ta. 
—A vendra, Perdu, Trouvé, ete.— 
I «ou te mot, minimum 25 «oui.— 
I » même annonce, un inata. ta­
mise de

NAIN8ANCB», DECES, MESSES. RE­
MERCIEMENTS — 50 tous par In­
sertion.

CARNET MONDAIN, etc,—$1.00 pat 
insertion.

Des milles et des 
milles de splendeur

Passez par les 
montagnes ma­

jestueuses du Ca­
nada quand vous 

irez à la Côte. Cesc 
la route la plus pitto­

resque qu'emprunte le fa­
meux "Continental Limité”, 

le train d’acier muni de la radio. 
Départ quotidien de la gare 

Bonaventure, Montréal 
à 11.16 p.m. (Heure solaire de t'est)

Informe a-vous de* 
excursions de fin de 
semaine à bas prix.

M-taar

moderne ou plus luxueux.
D1italH.Çomt,lets au bureau des billets en ville. 381 rue St-Jacques, MArquette 4731.

CANADIEN NAIICNAL

Postes Mètres Kilocurles !CKAt, 411 730
CFCF 291.3 1030
WEAF 454.3 660
WJZ 394.5 760
WABC 348.6 860
WG Y 379 5 790
WLWL 272.6 1100
WTIC 282.8 1060

VOYAGE AU 
S AGUENAY

Sème excursion annuelle 
des Zouaves de 

l'Immaculée-Conception
i bord du luxueux vapeur

Le “Tadoussac”
de la C.S.S. Line

DU 3 AU 6 JUILLET
Pour toutes Informations, 

s'adresser à
M. H.-C. Cornellier

4265, Des Erables. (AMh 1226) 
DEMANDEZ LE PROGRAMME

Harmonium-orgue 
Karn à vendre

2 claviers. 18 registres, péda­
lier concave et rayonnant, souf­
flerie électrique, très bel instru­
ment, en parfaite condition, con­
venable pour petite église, occa­
sion, A. Dumas, 735A, avenue 
Outremont. 25-6-31

VALEURS DE PREMIER ORDRE 
Vendeur demandé

POUR TERRITOIRE LOCAL 
DEVRA ETRE HONNETE ET ENERGIQUE

Les difficultés de la vente sont réduites 
au minimum par notre offre extraordl- , 
nare. qui s’appuie sur le fort record d'opé­
rations heureuses d'une Important® com­
pagnie qui Jouit d® la meilleure réputa­
tion commerciale sur le continent nord- 
amérlcaln et de vingt-cinq ans d'expé- j 
rlence.

Les recettes couvrent plusieurs fols les 
exigences du dividende. 11 faut un hom­
me capable de faire $10,000.00 ou plus par 
année 1

Ecrire à boite postale 424. Halifax, Nou­
velle-Ecosse

!I2“
pour aller h

WELLS BEACH
KENNEBUNK
BIDDEFORD
OLD ORCHARD BEACH
SCARBORO BEACH
PORTLAND

(et retour)
SERVICE DIRECT DE 

WAGONS-LITS
Heure Normale de l’Est 

Dép. de Montréal à 9.20 p.m., 27 juin 
Art. aux villégiatures Ju Maine, 

de bonne heure le lendemain matin 
Dép. dans la soirée du 1er juillet 
Arr, i Montréal à 6.55 a.m., 2 juillet 

Allez passer la Fête de la Con­
fédération sur la Côte du Maine

Renseignements complets sur de­
mande au Bureau de Ville, 201 
ouest, rue St-Jacques. HA 4211; 
Edifice Dom Square. MA 6262. ou 
aux gares Windsor, Place Vlger. Mlle 
End, Westmount et Montréal-Ouest.

Pacifique Canadien
La Plus Grande Organisation 

de V oyages au Ma4on de 4*9p

Un peintre tombe du 
huitième et se tue

Ânri ; ' é r'À \ Jz'r ' Umï '

Chez NOUS . ■ . Les feux de la St-Jean

PROGRAMME DU C.N.R.
— Le demi-heure française nu 

Canadien National sera composée 
du programme suivant, à 9 heures, 
postes CNRM, CNKO. CMU. CNBQ. 
Artiste d’honneur: Mlle Hélène 
Langdon. violoncelliste. Toujours 
prêt, de Hampson, par l’orchestre. 
Seconde berceuse, de Renard, solo 
tie violoncelle. Hernani, de Ver­
di, par l’orchestre. Elégie, de Mas­
senet. solo de violoncelle. Sylvia, 
de Delibes, par l’orchestre.

Causerie, a 9 heures, poste 
WEAF. par Claude G. Bowers, écri­
vain. chef politique et porte-paro­
le du parti démocrate. 11 parlera 
sous les auspices du comité natio­
nal démocrate.

Concert symphonique Phtlrn, 
à 9 heures 30. poste WABC. sous la 
direction rie Howard Barlow. Les 
détails nous manquent.

A la même heure, F.arl Spicer, 
baryton, figurera au programme 
que le poste WEAF irradiera.

A 10 heures, postes CKAC et 
WJZ, grande irradiation internatio­
nale «lu Colisée meme de l'Exposi­
tion canadienne nationale de To­
ronto. à 10 heures. Ce programme 
est sous les auspices de Cons. In­
dustries Ltd. On entendra un 
choeur de 2,000 voix. Le premier 
ministre du Canada, M. B.-B. Ben- 
net prendra la parole et adressera 
un message de bonne entente. L’Ex­
position de Toronto sc tiendra du 
28 août au 12 septembre.

A 11 heures, Ludwig Laurier 
reviendra au programme et ses 
musiciens joueront durant l’Heure 
du coucher: Extrait de “Cavalle- 
rin Rusticana”. de Mascagni. Die 
Loreley, de Nesvadba. Freudcn 
'irnesso, de Strauss.

Mercredi, le 24 juin
- La série des conférences sur I 

des sujets scientifiques irradiées 
chaque semaine par les postes de lu 
chaule NBC se continuera mercre­
di soir. le 24 juin, à 7 heures: M. ().-1 
H. Caldwell, ancien commissaire fé- ! 
deral de la radio, parlera de l'élec- i 
tricité.

L’hisloire d’un trnubailour er­
rant à travers les différents pays ; 
d’Europe a la recherche de la beau- 

sera racontée par la musique ce j 
ir de K heures 30 à 9 heures 30f 

chaîne NBC). L’orchestre sera di-,1

Alors qu’il travaillait au huitième 
ttage de l’édifice Canada Cernent. 
place Phillips, un peintre du 
nom de James Bailey, ri® Toronto. 
<st tombé sur le trottoir et s’est 
tué instantanément, hier après- 
midi, vers qualre heures. Le ca­
davre a été transporté à la morgue 
ou le coroner tiendra une enquête.

On croit que Bailey, en voulant 
déplacer un échafaudage, perdit 
l’équilibre et tomba sur la chaus­
sée. Il tic travaillait a cet endroit 
que depuis te midi. Il peinturait 
les fenêtres du huitième étage.

M

X wiït:

La pétition de
Clark est rejetée

.. La pétition de Marven James 
Clark, pour faire casser une déci­
sion du ministère de TI immigration, 
a été rejetée hier par M. le juge P. 
Cousineau, qui a aussi annulé le 
bref (Vluibcns rorpns émis en fa­
veur du pétitionnaire.

Clark était membre dp l’équipe 
de I7'm Alone et l’immigration ca­
nadienne voulait le déporter parce 
«ju'ayant déjà subi unp «'ondamna- 
lion, il était de Li classe des per­
sonnes auxquelles la loi ne permet 
pas d'immigrer au pays.

U' juge a décidé que la loi d’im­
migration ne permet pas à la Cour 
supérieure rie reviser, casser, res­
treindre ou intervenir autrement 
dans une décision d’une commis­
sion d’enquête du service d'immi­
gration, étant donné, ce qui est éta­
bli par le dossier que Clark n’est 
pas sujet canadien.

Le viaduc du C. N.

jr

Prix Spéciaux 
pour le Week-End

f’SAUTER” LES RAPIDES
(Excursion très intéressante, durant toute une journée) /■

$3.25
Y com pria !« chemin de fer jusqu'à Cornwall. Retenir en bateau*

MOXTREAL-QUEBEC 
et Retour

Prix en vigueur, pour l’aller, de vendredi à 
dimanche; au retour, jusqu'à lundi

*1©
T compris la couchette, aller et retour

MONTREAL - LA MA LU AIE 
et Retour

Départ samedi, à 6 hres 30 p.m., Heure Normale 
de l’Est. Arrivée à Montréal lundi matin.

(4 heures à la Malbaie)

*25
Ce pria comprend le p&aaage, lea repaa et 

la couchette, aller et retour

MONTREAL - CROISIERE 
AU SAGUENAY

Départ samedi, â 6 hres 30 p.m., Heure Normale

CAN

de l’Est. Arrivée à Montréal mardi rrhitin.

T nota Frais Compris Tous Frais Go.'-vrls

On se renseigna aux bureaux des

CANADA STEAMSHIP LINES

Maxim

H? SQUARE V; 
VICTORIA 

MONTRÉAL 
LAneaster 0231

HOtnl Mont-Royal 
UPtown 7545

Hétol Windsor 
PLatesu 7443

HAtoI Quran's 
MArquetto 8536

Flétri Ford 
PLatesu 7014

L’on n commencé en fin de se­
maine lu pose de l'acier au vinduc 
du Canadien National qui s’éten­
dra de la nouvelle gare au pont 
Victoria. A la rue Saint-Maurice 
«les poutres d’ader ont été plaeées 
au-dessus de la rue. Ce nouveau 
viaduc permettra la circulation des 
trains de voyageurs passant sur le 
pont Victoria jusqu'à la nouvelle 
gare du C.N.B. La traction de ces 
trains sera faile par des locomoti­
ves électriques. Ce viaduc consiste 
en un édifice â deux étages. Le» 
trains circulant au-dessus mr un 
ballast spécial, l’espace au-desv i >■ 
sera pour des garages, des mag,?., 
sins, des enlrepols, etc.

fi

à

IW,

?Kg» %
T)

'£r/
s

au 
qu’on

I-es premier* colon* qui vinrent de France introduisirent 
Canada l’antique coutume de* “feu* de la St-.Iean”, qii\... 
allumait la Teille de la fête de Saint-Jean-Baptiste. le 
IV re I,e Jeune en fait mention dès 1636 dans ses Helations. et 
«lix ans plus tard, M. de Mnntmagnv, gouverneur du pays, 
présidait lui-tnêmela cérémonie. Notre gravure illustre cette 
scène historique en 1666, nous le régime du marquis de Traey.

MOLSOIV
LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIÈRE-GRAND-PÈRE BUVAIT

POWDEE A MONTREAL KN 17B«

Voyage de 
26 jours
en EUROPE

$199
Départ le 1er août par le

"LAURENTIC”
Voici un intéressant voyage en Europe.

fiour tous sur un luxueux paquebot de 
a White Star durant la période des va­

cances, dirigé par M. Laurent Turcot­
te, directeur du sei vice français. -Les 
voyageurs auront le loisir de visiter 
l’Exposition Colonial* à Paris; aussi 
Londres, Ostende, Bruxelles, Versailles.
Les installations à bord du “Laurentic” 
seront confortables. Salons et fumoirs 
attrayants, cabines bien aérées et d’une 
propreté méticuleuse; musique, con­
certs, danse, sports en plein air, tout 
voua rendra la traversée agréable. Hô­
tels en Europe, repas, chemin de fer, 
guides, visites . . . tout est compris 
dans le $199.
Téléphonez MArquette 7761, venez ou

M ALLEZ CE COUPON
[/ -

■ White Star Un*. Servies Csméten. I
Édifice McGill, Montreal
Sans aucune obligation de ma part, 
veuillez m’envoyer des détails concer- 1
liant vos voyages à bas prix. |
Nom.......................................... I
Adresse.......................................................  I

• IRVICB~CANADI«;N . _ ' _ ‘ _ _ U -‘ra'rTra'ra’J _ J

WHITE 
STAR 
Il IM E



VOLUME XXII — No 144 LE DEVOIR, MONTREAL, MARDI, 23 |UIN 1931

) f)oe
LETTRE DE FADETTE POUR L'APRES-MIDI

— Le féminisme! fit-il ironiquement, est le fruit de Vorgueil 
des femmes!

— Non, répondit-elle, le féminisme est la conséquence de 
l'égoïsme des hommes!

Ce fut le début d’une discussion très mue et, du côté des 
femmes, très amère. Car j’ai remarqué que l’hostilité uient des 
femmes: elles se croient des victimes.

L’homme ne nourrit pas d’inimitié contre la femme: il est 
disposé à la protéger, et s’il profite des services qu’elle lui rend, 
c’est qu’il trouve que cela rentre dans les attributions féminines.

Ixt féministe en veut à l'homme parce qu’il lui fait sentir 
la supériorité qu’il s’attribue. Iaî féministe se prétend, l’égale 
de l’homme: en un sens elle l’est, mais avec une nature diffé­
rente, une mission différente et l’infériorité réelle de l’être phy­
siquement plus faible.

La féministe en veut à l’homme de s'être donné l'autorité et 
d'exiger, par ses lois, la soumission de la femme. Partout il faut 
un chef. Dans la famille, c’est celui qui est plus sérieux, plus 
réfléchi et plus énergique.

Les femmes accusent les hommes de s’être donné tous les 
privilèges et de tes avoir chargées de tous let; devoirs.

Ils en ont bien quelques-uns, il me semble: ils ont la respon­
sabilité de leur travail: cela leur donne le droit de la gouverner.

Vous m’objectez que la femme qui assure le bien-être du 
ménage et qui élève des enfants a sa grosse part de responsabi­
lités? Certes, et l'homme juste le reconnaît et la traite en con­
séquence.

Mais l'autorité suprême contre laquelle les féministes se 
révoltent maintenant si fort, n'était-elle pas nécessaire? En cas 
de conflit, il fallait bien décider qui céderait.

Le bon sens, la force des choses et, si vous y tenez, la volonté 
des hommes, imposèrent que ce serait l’être le plus faible, le 
plus soumis au jeu de ses nerfs, et le moins porté à réfléchir.

La logique ne passe pas pour le fait des femmes, d'ins'tincl, 
elles ont recours au jugehxent et à l’autorité des hommes, et les 
premières attrapées, si la direction de la famille changeait de 
mains, ce serait celles qui la réclament!

Est-ce l’orgueil des femmes seul qui a créé le féminisme? 
Ce serait trop simple: il entre bien des éléments dans cette ré­
volte: la pitié pour leurs soeurs opprimées, un sentiment de jus­
tice souvent froissé, fa nécessité de lutter pour (fagner leur pain, 
et la rancune originelle du plus faible qui subit la loi du plus 
fort. Et parce quelles sont passionnées et excessives, les fem­
mes n'ont pas gardé de mesure dans la revendication de leurs 
droits, et leur grand mouvement de réforme et de révolte est en 
train de déséquilibrer le monde.

Les femmes qui ne sont pas féministes savent bien que 
I obéissance à ce que l'on aime fail partie de l’amour. Dans un 
ménage uni, chacun cède à son tour et l'homme, bien qu’il n’y 
soit pas tenu par le code, obéit souvent à sa compagne.

L’ambition des féministes est de sortir de leur rôle de fem­
me pour adopter les professions masculines, parce quelles se 
croient aussi capables que les hommes de les exercer. Elles ou­
blient que fa femme est nécessaire à la maison et que la famille 
est impossible sans la mère, toujours présente, répandant autour 
d'elle sa sollicitude, son activité et sa tendresse.

Si cette lutte des féministes contre l'ordre de choses établies 
n’était que ridicule, nous n’aurions qu’à en rire, malheureuse­
ment, en se répandant dans le monde entier, leurs théories font 
un grand mal et empoisonnent la jeunesse féminine.

Il y a peu d'excès encore dans noire pays, mais le danger 
existe et ne doit pas être dédaigné.

Aux gens sensés, une chose parait essentielle: c’est que les 
femmes et les hommes s’entendent. Us sont destinés à vivre 
ensemble et, même s’ils se dénigrent mutuellement, ils ne peu­
vent se passer les uns des autres!

Il g a de la place dans le monde pour tous les talents el 
toutes les bonnes volontés el si chacun les exerce dans sa pro­
pre sphère, ce sera un grand /xis vers la paix et le progrès uni­
versels.

Les hommes doivent refaire l’apprentissage de la généro­
sité, et les femmes, celui de la modestie avant que cette entente 
générale puisse se produire, mais comme la victoire en serait 
glorieuse pour la conscience humaine!

FADETTE

UN MENU PAR SEMAINE
POTAGE AUX CHOUX — FOIE DE 

VEAU A L’ITALIENNE — SAU­
CE ROBERT - FROMAGE AU 
FOUR — CREPES

potageTtx CHOUX

Pour l’après-midi, cette robe de 
crêpe imprimé à fond sombre est 
très chic, accompagnée du pana­
ma ou d’une capeline de milan,

Un grand congrès pour ! 
toutes les anciennes 

élèves à Ottawa
UN CONGRES DU SOUVENIR |

Nous avons toutes, chacune de | 
nous, ce trésor intime de souvenirs 
glanés le long de la vie qui nous fut 
tour à lour bonne ou austère, ne- ! 
cueillante ou impitoyable; nous le 
gardons jalousement pour le con­
templer aux heures de Joie ou à cel­
les du doute, aux heures roses com­
me a celles du désenchantement.

Parmi cCs souvenirs, les meilleurs 
et les plus divins sont bien ceux-là 
qui nous retrouvent enfants, jeunes | 
filles, rêvant d'idéal à l’ombre du i 
pensionnat qui abrita nos plus dou- j 
ces espéçances. Nous revoyons ! 
avec une émotion extatique la peti­
te chapelle discrète où tant de fois

nous avons prié, croyant confier à 
Dieu de si gros chagrins ou de si 
grands bonheurs. La vie. depuis, 
a transformé tout cela, mais, à tra­
vers le prisme du passé, nous en sa­
vourons toute la tendre poésie. 
Nous allons à notre classe, celle-là 
surtout qui devait nous ouvrir aus­
sitôt lesr portes de la liberté; nous 
avions tant espéré de l’existence. 
Voici le pupitre accueillant qui re­
çut tant de nos secrètes confiden­
ces et qui nous semblait parfois si | 
austère; les fleurs pimpantes qui, 
toute l'année, ne cessaient de fleu­
rir pour la Vierge <lu pensionnai. 
Puis nous passons au jdortoir qui 
nous paraissait immense quand seu­
le réelairait la petite veilleuse soli­
taire. Que de rêves nous y avons 
faits! Rêves d’avenir, rayonnants 
de soleil et radieux de bonheur! Rê- j 
ves sans lendemains, rêves que le 
matin dissipe et que la nuit de nou­

veau fait éclore! Ah! les beaux rê­
ves! Mais de tout cela, nous n’a­
vons peut-être conservé rien de plus 
réconfortant que le souvenir pro­
fond que nous gardons pour nos an­
ciennes maîtresses. Elles font pour 
ainsi dire partie lle ia famille et 
sont tellement mêlées ft notre jeu­
nesse qu’elles ont acquis droit à no­
tre filiale affection. Dans ce but 
est née l'Association Fédérée des 
Anciennes Elèves des Couvent Ca­
tholiques du Canada. Fondée de­
puis deux ans, elle a déjà rallié 
presque toutes les amicales de nos 
différents couvents et espère bien 
les rallier toutes.

Mais, affiliée ou non, membre 
d’une amicale ou non, l’ancienne 
élève de couvent doit voir en l’As­
sociation Fédérée son Alma .Mater, 
car. elle est le centre et l’oasis de 
toute élève qui se souvient. Toutes 
et chacune de nous qui avons 
connu la tendresse hospitalière 
d’un pensionnat, nous en retrouve­
rons le charme à l’Association Fé­
dérée. C’est pourquoi cgtte orga­
nisation invite toutes les dames et 
demoiselles qui voudraient revivre 
le passé d’assister au grand congrès 
qu’elle prépare pour les 27. 28, 29 et 
30 juin prochain à Ottawa. Ce 
congrès des anciennes élèves de­
vrait fournir à plus d’une femme ou 
jeune fille de faire un Joli voyage 
(à taux réduits) et de participer 
aux fêtes organisées à cette occa­
sion.

Que ce soit le mot d’ordre de tou­
te Canadienne française d’assister 
à ce congrès où chacune de nous re­
trouvera sûrement un peu de sa 
jeunesse et beaucoup de son coeur 
au milieu d’une agréable société. 
Qu’on se paie le plaisir de ce voya­
ge à Ottawa, il vaudra plus que 
son pesant d’or.

Au commencement des vacances, 
il jettera dans nos âmes la note jo­
yeuse du passé et nous fera peut- 
être oublier tant de cnoses. Nous 
revivrons les heures les plus dou­
ces: celles du souvenir. 11 est du 
devoir de toute ancienne élève d’as­
sister au congrès; qu’on en parle à 
ses amies, qu’on s’y rende seule ou 
en groupe, mais qu’on y aille.

A l’intention des personnes qui 
prennent aujourd’hui l’heureuse dé­
termination de s’y rendre, elles 
pourraient avoir plus amples infor­
mations. quant aux conditions, en 
s’adressant à Mademoiselle Thérèse 
Ménard. 105, rue Guignes, Ottawa.

. . Rose L'Etournean-LaSatle, 
Secrétaire du comité de publicité.

Composition: lard, choux, na­
vets, carottes, poireaux et saucis­
son.

Préparation : mettez de l’eau et 
un morceau de lard dans une mar­
mite, laissez écumer, ajoutez ensui- 

i te des légumes, choux, navets, ca­
rottes, poireaux, comme pour un 
pot-au-feu ordinaire, et un saucis­
son, si vous voulez; laissez cuire 
pendant environ deux heures et de­
mie, suivant la vivacité du feu; 
trempez sur un pain coupé en 
tranches et servez.

Le lard et le cervelet se servent 
à part après le potage.

FOIE DE VEAU A L’ITALIENNE
Préparation : sautez des tranches 

de foie dans une casserole avec de 
la bonne huile fine, saupoudrez-les 
de sel fin, et retour ne z-les sans les 
casser. Kgouttez-les lorsqu'elles se­
ront cuites; dressez-les, arrosez-les 

| d’un peu de jus de citron.
SAUCE ROBERT

Composition ; oignons, beurre, 
farine, vin blanc, moutarde, vinai­
gre et poivre.

Préparation : coupez un ou deux 
oignons en petits dés, passcz-les au 
beurre, à l’huile, au lard ou à la 
graisse de rôti; lorsqu'ils auront 
belle couleur, ajoutez une cuillerée 
de farine, remuez, mouillez avec 
du bouilloB ou moitié bouillon et 
moitié vin blanc; salez et poivrez, 
laissez cuire environ une denh- 
heure; et au moment de servir 

i ajoutez une ou deux cuillerées de 
i moutarde et un filet de vinaigre, 
i Vous pouvez servir cette sauce 
avec de la dinde rôtie sur le gril, 
de l’oie, du canard, du porc frais, 

| des oeufs frits ou du poisson.
FROMAGE AU FOUR

; Préparation: mettez dans une 
; casserole une cuillerée à table de 
beurre, un rang de franches de 

; pain et un rang de tranches de 
! fromage que vous arrosez de trois 
oeufs battus et d’une tasse de lait. 
Faîtes brunir dans le fourneau pen­
dant quinze minutes. Ce plat est 
délicieux s’il est cuit convenable­
ment.

CREPES
I Préparation: pour une pinte de 
farine, une pinte de lait sûr; bat­
tez séparément trois oeufs, une 
cuillerée à table de beurre, deux 
cuillerées à thé de soda pulvérisé 
que vous mêlez à la farine avant de 
la délayer; alors ajoutez les oeufs 
et faites cuire par cuillerées sur 
une poêle bien chaude ou dans une 
lèchefrite basse graissée. On peut 
retrancher les oeufs.

! »t 1» communion de doivent lemele étee
1 omit}©**.

Voue, parente chrétiens, mettez-vous 
bien en face de vos responsabilités et m- 
téreesez-vous X la vie spirituelle de vos 
enfanta. La plupart du tempe, les parent 
sont a blâmer de la mauvaise conduit# 
des entente; dans une famille où lea pa­
rent» n'asalatent pas k la messe, peut-on 
prétendre que lea enfante fassent mieux? 
Peuvent-Ils être normalement bon» s 11» 
n ont pas le bon exemple k la maison? 
Voilé comment tant de Jeune* flllea sor­
tant de noa Institutions religieuse» d'édu­
cation perdent en peu de temps tout sen* 
de la morale et de la vertu.

Monseigneur termine sa vibrante allocu­
tion en recommandant aux graduées, ou 11 
a suivies depuis dix et douze ans. d'être 
toujours des femmes d'idéal, de volonté, de 
caractère, de devoir, comme elles l'ont 
promis en face du monument symbolique 
qu'elles viennent d'édifier.

M. LE JUGE MONET
Nous citons ê peu prés textuellement le 

discours de M le Jvige A. Monet, ami sln- 
ccère du pensionnat. L'an dernier, k pa­
reille époque, M. le Juge avait demandé 
avec Instance», aux finissantes qu’il ac­
clame aujourd'hui de revenir compléter 
leurs études.
Monseigneur. Révérendes Soeurs, Mesde­

moiselles,
Elle est légitime la Joie de celles qui 

ont saertfté un an de leur chère liberté, 
et Je le» félicite d'autant plus slncére-

Au pensionnat
Marie-Rose

La proclamation des diplômes et des prix 
couronnait, ces Jour» derniers, une année | 
scolaire fructueuse, au pensionnat Marie- j 
Rose Huit finissantes, Mlles J. Leblanc. 
Q. Charbonneau, H. Roy, M Camlrand, M 
Hamelln R. Caron. M.-P. Létourneau et, 
A. Lafortune recevaient la médaille accor­
dée par l’Institut aux élèves qui terminent 
le cours d’étude Leur devise "Le bon­
heur ne peut être où la vertu n'est pas" 
fut heureusement développée dans l'adres­
se et dans le dialogue “L'Arche du suc­
cès”, construite sous les yeux des nom- | 
breux spectateurs, et fut magnifiquement 
commentée par les honorables amis de la 
maison qui voulurent bien accepter l’In­
vitation d'adresser la parole.

MGR DLBUC
Mgr L.-A, Dubuc, P.D., de 8.S., président 

de cette Héance, s'adressant aux finissan­
tes. leur dit que les qualités figurées dans 
leur arche formaient le programme d une 
femme parfaite dans le monde et que leur 
fidélité à ce programme suffirait pour les 
rendre heureuses, Dieu n'en demandant 
pas davantage Monseigneur félicita les 
élèves de leurs succès, puis avec une émo­
tion forte et commuunlcatlve, dans un 
aperçu de ce qu'est l'éducation chrétien­
ne. parla en vrai pasteur d'ftmes. enga-

feant les Jeunes filles A contribuer à 
oeuvre de relèvement des moeurs tombées 
si bas depuis iftH. date fatale dans l'his­

toire contemporaine. Lea vieilles tradi­
tions qui font la race forte et religieuse 
disparaissent, la société d'aujourd'hui <wt 
bien dllférentf de ce qu'elle était au 
temps de nos pères II n’y a plu» de vie 
de famille, le père et la mère s’amusent 
chacun de son côté Vous, mes enfants, 
qui échangerez demain votre uniforme 
pour une toilette plus mondaine, ne man­
quez pas en cela aux régie» de la modes­
tie. Souvenez-vous qu'U n’y a pas de va­
cances pour l’éme: la messe du dimanche

ment de leur noble geste, que Je peux 
en être une cause lointaine Je félicite 
également leurs parents d’avoir consenti 
de nouveaux sacrifices pour leur permet­
tre de parfaire leur formation.

Lorsqu'on s'élève au-dessus des avan­
tages personnels pourtant si grands d'une 
meilleure culture de nos Jeunes filles, que 
l'on considère les bienfaits que la race tout 
entière retirera des femmes de demain, 
mieux formées, mieux Instruites, plus 
éclairées, 11 s'ajoute A la Joie de ce mo­
ment, quelque chose de grand comme une 
noble espérance, la génération qui suivra 
la nôtre sera ce que la feront les Jeunes 
filles d'aujourd'hui. B1 elles portent en 
leur Ame un Idéal de beauté morale, de 
noble» aspirations, de distinction parfai­
te. de manières correctes, d'élègance de 
langage, de fierté légitime, d'intangible 
vertu, avec l'amour des humbles devoirs 
de chaque Jour et la fidélité aux princi­
pes que les admirables religieuses leur 
auront Inculqués dans cette maison, nous 
aurons toute une phalange de robustes et 
vaillantes chrétienne® qui seront l’honneur 
de la race et de la religion Et plus 
longtemps nos filles rempliront l'atmos­
phère vivifiante et purificatrice de nos 
couvents catholiques, plus elles s'appro­
cheront de cet Idéal qui Justifie les plus 
consolantes espérancea.

Ce sont nos femmes canadiennes, ce sont 
nos mères qui ont sauvé, en ce pays, no­
tre langue, nos traditions, nos familles et 
nos moeurs. Ce seront noe filles, culti­
vées et formées, qui continueront la ta­
che si noblement poursuivie par leurs de­
vancières. Quel est l'homme qui ne doit 
pas é sa mere, surtout, ce qu'il cat? Ce 
sont les femmes fortes, au sens de l'Evan­
gile. qui font les nattons fortes.

L'histoire le veut ainsi, de même que la 
nature; le présent est entre les mains des 
hommes mais l’avenir est en réserve dans 
le coeur, l'esprit et l'Ame des Jeunes fil­
le». Plus on est soucieux d'un bel avenir

S lus 11 faut attacher de l'Importance A 
i formation dee femmes de demain 
Mesdemoiselles, vous comprendrez alors 

pourquoi Je tiens tant A ce que l'on pour­
suive le plus loin possible la culture 
complète de nos chères filles. Cette for­
mation supérieure, forte de sens prati­
que et de noble culture des facultés, est 
la plus grande richesse de notre race 
Elle voudra dire pour vous. Mesdemoisel­
les, un ensemble harmonieux de beautés 
spirituelles, de grAces naturelles, de réali­
sations domestiques et utilitaires qui fe­
ront de voua de courageuse continuatrices 
des tAches commencées par vos mères.

Pour cela, ayez le respect de la gran­
deur de votre mission; ayez le respect de 
vos Ames chrétiennes, ayez le respect de 
votre rôle de gardiennes de la moralité; 
ayez le respect des trésors de tendresses 
que vous avez reçues du Créateur pour 
être retournés au Créateur en fruits de 
vertus, d’honneur, de fierté, de dignité 
de vie, ayez le respect des traditions de 
votre peuple; ayez le respect de vos blen- 
almés parents; ayez le respect de vos dé­
vouées éducatrice i; ayez le respect des lois 
de Dieu dans la limite qu’U a fixée A la 
liberté humaine: ayez le respect de la bel­
le langue en laquelle nos mères ont tra­
duit leur amour et leur espérance, leurs 
douleurs et leurs Joies; ayez le respect 
de l'éminente dignité qui est vôtre; d'être 
les filles du Canada français qui vous aime 
et qui espère en vous.

M. J.-A. JULIEN
M. l'avocat J.-A Julien, ami fidèle aus­

si du pensionnat Marte-Hose, approuve les 
parole» de Monseigneur et de M. le Juge 
sur les responsabilités et les devoirs de» 
parent» surtout des mères, et 11 ajoute A 
l'appui de ses opinions si Juste», des 
traits frappants qui font frémir d'indlgna- 
tloii. se rapportant A des mères coupa­
bles. comme celles qui, pour rester plus 1 
tard au Ut, comptent sur les religieux et I 
les religieuses pour combler cotte lacune , 

M. l'avocat Julien exhorte les finissan­
tes A la reconnaissance envers leurs dé- i 
vouées éducatrices, ce qui semble tout , 
naturel. Pour mol. dlt-tl. chaque lois que i 
Je rencontre un frère de Salnt-Vlateur, l 
Je lui presse la main avec bonheur, me : 
rappelant ce que Je dois aux professeurs 
de mon enfance II doit en être ainsi pour : 
nos soeurs, Je dis nos soeurs, ayant connu 
et apprécié les religieuses des SS NN. de j 
Jésus et de Marie députa mon Jeune Age. I 
Dans la paroisse Salnt-Jean-Baptlste, J'ai ; 
été heureux de retrouver les deux com- 
muuautés de ma paroisse natale.

* * *
La déposition des couronnes par les 

graduée* aux pieds de Marie, amène l'as- 
aistance a la chapelle où un dernier acte 
de consécration est lu par une finissante 
et un cantique A la Reine du ciel est 
chanté avec piété et enthousiaste par la 
chorale des élèves, laquelle avait reçu, 
quelques instants auparavant une mention 
honorable pour la beauté de son chant re- : 
llgleux pendant l'année scolaire 1930-1B31.

(Comm i
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Dans la deuxième édition complète. Jamais 
avant offerte à prix réduits. Pour notre 
“Vente dan» tout le Magasin" non» l’of­
frons A moins que la moitié du prix. Il 
contient plus de 1500 recettes ... piusleur» 
très appétissantes pour les Jour» chauds, 
et tontes mises à ré; 
de l’Ecole.

épreuve dans la cuisine

Il y a plus de 300 pages, avec tlluatra- 
tions photographiques en couleurs et gra­
vures. Imprimé en caractère bien lisible, 
et relié en tissu lavable.

Aussi en anglais au même bas prix.
En vente à tous les étages chex EATON.
Téléphonez ri Plxtteau 9211, si trous 
ne pouvez venir cm magasin.

EATON CS
OB MONTMBAW

MfTEB

ECOLE POLYTECHNIQUE
Fondée en 1873

TRAVAUX PUBLICS — INDUSTRIE 
TOUTES LES BRANCHES DU GENIE

Les examens d'admission auront lieu le 25 juin à 9 Heure» du matin, 
et le 9 septembre, i 9 heures du matin.

LABORATOIRES DE RECHERCHES ET D’ESSAIS
1430, rue Saint-Denis - - . . MONTREAL

ATTENTION! PRIX REDUITS’
PELERINAGE AU CAP DE LA MADELEINE

sons U direction spirituelle de M. l’abbé J.-E. PROVOST, curé de la paroisse du 
SAINT-8AGREMENT, LACH1NK

Par le VAPEUR “Sf-LAURENT"
JEUDI. Li 25 JUIN, 1931

?néhirtxndi,m',,,*irtY,‘Ü0r!!Li 10 î Tn. heure avancé* Retour à Montréal A 10 h. 30 p.m. Prix du passage; Entants, 75; Adultes, gl.50 — Messe A Bonse- 
r<>“rJ * ® hr». Repas 50c. Billets en vente au bateau. Presbytère, 50 rue bainte-Catherine, Lachlne Téléphone; Lachlne 175.

Le bureau de 
consultations féminines

A cause de la Saint-Jean-Haptis- j 
te, le bureau de consultations fénii- ! 
nines, de l’Alliance Canadienne ! 
pour le Vole «les Femmes du Qué-1 
bec, ne sera ouvert que jeudi, de 2 1 
à 5 heures, au no 1238, rue Berri. 
Tous les renseignements sur les 
questions légales, économiques et 
domestiques y sont donnés gratui­
tement. (Communiqué)

Soirée dramatique et 
musicale

Hubert, par l’Association drnmati- i 
que Amicale, sous la direction de 
Mme ,1. A. Fuquet, pour ce soir, 
s’annonce comme un véritable ré- : 
gai artistique. Tous les amis de 
l’oeuvre seront les bienvenus.

(Comm.)

I La soirée organisée au profit du 
foyer de l’Ave Maria, 1221 rue St

MICHELLE LE NORMAND tVada 
• me Lio-Pol Desroitert); Am 

tour de la Maison. (Illustra­
tions de Madame Lionel d« 
Bellefeuille).

Un des plus grand succès de li­
brairie du Canada français, ce li­
vre, dont la troisième édition vient 
de paraître, en est à son sixième 
miMe. “Livre immortel chef-d’oeu­
vre du terroir’’, ainsi le qualifiait 
notre poète Albert Lozenu à sa pa­
rution. Rempli d’originalité, de U»

ERNEST LAVICNE
Organiste i St-Jean-Baptiste 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège.
958, avenue Duluth Eit

Tél. FRontenac 5344 - Montréal

let, d'émotion, ee livre intéres 
tous les Ages.

Au comptoir. il.Oft; franco. Jl.tl

Avex-vous Besoin de bona I 
vres?

Adresiex-vous au Service c 
librairie du “Devoir”, 430 ri 
Notre-Dame cat, Montréal. <T« 
léphone: H Arbour 1241*

Feuilleton du “Devoir”

MAGNIFICAT
par RENE BAZIN

de L’ACADEMIE FRANÇAISE

LS (Suite)
Ange protestait, il serait là! Un 
petit rire, toujours, de l'un ou de 
l outre jeune, sonnait dans l’air et 
dan» les champs déserts. On butai* 
contre des mottes, on se trompait 
de voyette. Les meilleures nuits 
étaient brumeuses. Parfois, dans 
les prairies creuses, entre les col­
lines, on voyait se lever, tout à 
roup. une vnche apeurée, qui com­
mençait un temps de galop en lan­
çant une ruade, car les femmes 
n'avaient pas toujours un fils .is- 
sez grand pour ramener les hèles 
à l'étable, et. malgré le froid et 
l’inconnu des nuits, elles Inissnk-nt 
le troupean^dehors. Que deviendrai» 
la ferme, sans le foin de la prai­

rie? F.lles n’y voulaient point pen­
ser. On arrivait à Pen mur au mo­
ment où les ténèbre» s’établissaient, 
souveraines, sur la terre bretonne. 
Quelqu'un iiyait laissé la porte de 
la grande chambre ouverte, phare 
dans l'ombre, qui faisait une route 
à travers la cour, et creusait, au- 
dessus. un tunnel de pauvre lumiè­
re, où croisaient de» fétu» de paille 
ou de poussière. Une femme ve­
nait sur le seuil, toute» les cinq mi­
nutes, s’y tenait penchée un mo­
ment. et son ombre était immense, 
dans la lueur sortie du foyer de la 
famille Maguern.

— Tu ne le* vol* pas encore, An­
na?

— Non, tante Marie.

Tu n'entends rien?
— Un chien vers Saint-Gourlais, 

et le vent dans les branches.
— Reviens, alors!
Peu après ia réponse, les hommes 

rentraient cependant. Ils étaient 
las, quelquefois trempés de pluie, et 
les paroles n'étaient ni nombreu­
ses, ni joyeuses, qu’ils répondaient 
aux femmes. Us avaient faim, ils 
avaient froid. Anna servait. Oh! 
comme elle s'appliquait à ne point 
paraitre inquiète! Klle disait des 
petits nuits drôles ou braves, voy­
ant que les autres ne parlaient guè­
re. Kilo rappelait ce qu’elle avait 
entendu dire, dan» lu longueur du 
jour. Personne ne relevait ses pa­
roles, à moins que ce ne fût un en­
fant. Mais le» enfants ne comp­
taient plus, à cette heure, où tous 
les grands ne pensaient qu’à l’ave­
nir. Si elle versait une bolée de 
cidre à Gildas, si elle lui tendait 
une assiette, elle laissait sa main 
couturée de piqûres, mais longue 
et mince, sous les yeux du jeune 
homme, un peu plus de temps qu’il 
n’était nécessaire. Car elle se sou­
venait qu’autrefois, el voilà bien 
peu de temps, Hildas regardait cet­
te main, puis relevait un peu ia 
tête, et riait d’apercevoir le visage1

d’Anna, le visage qui u’avait pas 
changé cependant. Il demeurait 
les yeux baissés, occupé de tout, 
excepté d’elle.

Pfndant la prière qui suivait le 
repas, Anna, le dernier soir, voulut 
se fqjre une place à ia gauche de 
Gildas, et, poussant Armandine, 
s’agenouilla près de lui. Elle le tou­
chait de l’épaule; quand ils fai­
saient ensemble le signe de la croix, 
on eût pu croire qu’ils étaient des 
mariés, qui tiennent moins «le place, 
dans les rangs d’église, que «leux 
personnes ordinaires, et s’appuumt 
un peu l’un contre l’autre, pour se 
dire: "On est bien ensemble’’. Il 
ne s’écartait point. Elle entendait 
la voix de celui qu’elle aimait, la 
voix nuancée, tendant vers les no­
tes busses, comme celle du père, 
mais n’y restant ; oint, et remon­
tant avec souplesse, avec jeunesse 
et pour chanter, parce qu’il avait 
l’àgc où le nid n’est pas bAli. Et 
quand elle fut finie, la prière de 
ce soir-là, le père ayant commen­
cé un Ave Maria "pour notre fils 
Gildas qui s’en va à la guerre". An­
ne sentit que Gildas prenait sa 
main, à elle, sa main allongée vers 
ia terre, et qu’il la serrait bien fort, 
et clic l’entendit, après l’ainsi-soit-

il, qui disait pour elle seule, très 
bas, très clair: “Je souffre bien, ma 
petite Anna!’’

Quelle joie elle en eut! Elle se 
releva prestement. Elle aurait vou­
lu lui répondre, l’emmener dans In 
cour, ou au moins prés de la ch«*- 
minée, pour lui dire des choses 
qu’elle avait si longuement pensées, 
des mots dont elle imut le coeur 
tout plein, Mais déjà les frères et 
In soeur, Ange, Alexis, Armandim*, 
enveloppaient ie frèn* niné, qui al­
lait partir au petit matin; déjà la 
mère, par-dessus te groupe, éten­
dait le bras, et, tirant le fils par la 
manche, lui demandait: “Tu es 
bien las, mon pauvre gars; viens 
tout de même, «tans la chambre du 
père, que je te dise au revoir?”

Il suivit la mère. Le pc^rc était 
dehors, vers ses étables. Ils se reti­
rèrent, la mère Maguern et son fils, 
dans la partie «te la chambre des 
parents qui touchait le mur de la 
cour. Là. il y avait un o«>ffre ver­
moulu, dont les pieds, rongés par 
l'humidité, ne tenaient d'aplomb 
sur aucune surface, et où Marie 
Maguern serrait ses coiffes repas­
sées, une chaîne de cou en argent, 
un mouchoir de velours noir, et un 
petit cheval de bois, qui avait ap­

partenu au garçon qu’elle avait 
perdu, voilà des années. Us s’assi­
rent sur le coffre, au-dessous de la 
lucarne, d’où tombait une lame 
sans fin de vent glacé, et devant 
eux, au fond du réduit pas plus 
grand qu’une cabine de navire, il 
y avait le lit bas des vieux époux.

Marie Maguern était tournée vers 
son fils; elle le regardait de tout 
près, et, lui aussi, il la regardait, 
n’ayant rien à cacher de son àme. 
La lampe de cuivre, pas plus gros­
se qu’un oeuf «le cane, était pendue 
au-dessus d’eux.

— Mon Gildas, dit la mère, voilà 
que tu vas au régiment pour te bat­
tre, et je demanderai, bien sùr. ma­
tin et soir, et plus d’une fois entre 
les deux, gu’ii ne t’arrive point de 
mal. Mais tu ne seras pas sans voir 
le monde, et ses exemples, qui ne 
sont pas beaux.

•— Ça sc peut, maman,
— Il y aura des hommes, il y au­

ra dej femmes dont il faudra te «lé- 
fier: des femtnea surtout.

Elle regardait le visage chéri, et 
elle aperçut un petit sourire, sous 
.les moustaches jeunes.

— Pourquoi souris-tu, quand je 
te dis de te défier des femmes?

Parce que Je ie sais déjà. C
Elle prit un air^out inquiet.

— Oui. sans doute, même i 
dans nos campagnes, un gars coi 
me toi, ça doit se défendre: mi 
dans les villes, et dans les gran 
Villages, à ce qu’ils disent, le da 
«cr est partout, pour un chrétie 
\ a où l'on t'enverra, mais, sa 
avoir l'air d’un sauvage, mon G 
das. écarte-toi des fille* jeuni 
l'ne femme jeune, c’est tou! plèj

— Peut-être pas toujours, m 
man?

Cette fois, il riait tou» à fait, 
la mère comprit qu’il avait une an 
lié «lans le coeur. Pour voir, e! 
fit l'entendue, renuian! encore 
fêle, et fermant à demi les paupi 
res, elle demanda

Tu causes, peut-être, avec ui 
did?

Elle pensait à Anna. Bien d 
mot» entendus depuis trois ar 
bien des regards, lui revenaient 
l'esprit. En même temps, lui rev 
nait le souvenir lointain d’un G 
das enfant d«* choeur, et qui 1 
avait dit. une fois, tout penché ve 
elle et dans cette même chambr 
"C’est un bel honneur d’ètre pt 
tre, maman;” Et elle sc dcmandi 
ce qu'il allait répondre, a une qu« 
tion bien nette sous une forme v< 
lèe : “Tu causes, peut-être, avec ui 
d’tci?" l'n petit moment, elle atte 
dit la réponse, il répondit:

(A suivra)
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LES NOUVELLES 
^ EN RACCOURCI

Le blé
Avance considérable des cours 

hier à Winnipeg à la suite du projet 
de moratorium exposé par le pré­
sident Hoover, En quelques ins­
tants les prix s’élaient avancés jus­
qu’à 3 sous le boisseau pour en­
suite donner lieu à des prises de bé­
néfices qui ont quelque peu réduit 
le gain initial. Ijs demande pour 
l'exportation a aussi été très bon­
ne et on estime que les ventes ont 
dépassé le million de boisseaux.

La semaine dernière, les livrai­
sons des fermiers aux élévateurs ont 
été plus considérables que les expé­
ditions vers l'étranger et les stocks 
visibles ont augmenté de plus d'un 
million à G7Và millions de bois­
seaux. Les stocks américains ont 
diminué de quelque 3 millions de 
boisseaux à 189% millions. Les 
expéditions de blé pendant 4a se­
maine ont été de 17 Va millions de 
boisseaux dont 7Va millions furent 
expédiés de l’Amérique du Nord.

Enfin, une rumeur qui a circulé à 
Chicago et qui changerait certaine­
ment la situation si elle se réalisait, 
veut que le président Hoover ait de­
mandé au Farm Board de ne pas 
vendre de blé cette année et qu’une 
déclaration à cet effet soit faîte pro­
chainement.
Prix en hausse

La déclaration du président Hoo­
ver n’a pas seulement eu pour ef­
fet de faire avancer les cours 
des valeurs mobilières, niais aussi 
ceux de plusieurs produits. A Lon­
dres. le prix de Fêla in s’est avancé 
de 18.24 la tonne, soit au prix de 
$528.44. Le cuivre s'est vendu à 
$174.89, spit une avance de $12.99 
la tonne. L’American Smelting and 
Refining a avancé le prix du plomb 
de $3.75 à $4 la livre et les cours 
de l argenl ont aussi augmenté.

Quant aux,autres produits, il v 
a eu avances notables pour le blé, 
le coton, la soie et quelques, autres.
Eastern Steel

Les recettes brutes de l'exercice 
se terminant Je 30 novembre se 
chiffrent par $246,498 contre $385,- 
936 l’exercice précèdent. Après 
avoir porté $49,398 à la déprécia­
tion, $16,000 aux inipots, le béné­
fice net s’établit à $181,100. Une 
fois les dividendes de priorité ac­
quittés, ü reste un solde créditeur 
de $112,776, l’éqpivalent de $1.93 
t action. L'année précédente le bé­
néfice av^it été de $4.71 l’action.

Les disponibilités sont de $1.- 
244,000, diminution de $156.000 
par rapport à 1929. Les exigibili­
tés Ont été réduites de $241,000 à 
$160,000, ce qyi fait une propor­
tion de 7.82 à 1 contre ti à U il y a 
un an. La compagnie a racheté 79 
actions de préférence, de sorte que 
le total actuellement émis est de 
4,521.

La compagnie a payé $1 de di- 
videjide en 1928 et 1929 et 50 sous 
dans le dernier semestre de 1930. 
En décembre elle a mis en paie­
ment un autre dividende de 50 sous 
plus un boni de $1 en janvier, (les 
dividendes ont réduil le report de 
$579,146 à $492,146.

Les ventes, tout en étant consi­
dérablement inférieures à celles de 
1929, ont élé meilleures qu’en 1928. 
C’est dans les quatre derniers mois 
de l’aimée que la compagnie s’est 
ressentie de la crise. Les usines ont 
été maintenues en très bon étal, et 
le service des ventes a été sensible­
ment amélioré.
Quebec Power

La lutte au sujet de la réduction 
<ies prix d’électricité rt Québec se 
continue. Tout en se disant dis­
posée à réduire scs Taux, Quebec 
Power ne veut pas accepter l’échelle 
proposée par le. comité dçs cito­
yens et propose de soumettre la 
question à la Commission des utili­
tés publiques.

On sait que les taux de l’électri­
cité à Québec sont considérable­
ment plus élevés qu'a Montréal si 
les citoyens de la métropole payent 
à leur tour notablement plus qu'en 
certains autres endroits.
Belgo-Canadian Paper

Dans un communiqué adresse 
aux porteurs d’obligations de la Bel- 
go-Canadian Paper, l'une des com­
pagnies constituantes de Canada 
Power and Paper, l’ancien prési­
dent de la première. M. H. Bier-! 
mans leur demande de ne pas dépo­
ser leurs titres avant qu’on ait ; 
éclairci certains points concernant 
l'administration de la Nouvelle > 
compagnie proposée par le Comité i 
de protection. Une réunion des 
porteurs de ces obligations sera 
convoquée pour la fin du mois.
Shawinigan Water

Le dernier numéro de la Ca/.ette 
Officielle de Québec contient un 
avis disant que Shawimgan Water 
and Power f.o. demandera à la pro­
vince l’autorisation de construire 
une nouvelle usine hydro-électrique 
dans le haut de la rivière St-Fran- 
cots, entre le lac Aylmer et le barra­
ge Allard. Les plans du projet ont 
été soumis au gouvernement.
Production en hausse

La production d’or, de cuivre, 
de plomb, de ri ne, de gaz. naturel, 
de pétrole cl de ciment a augmenté 
en avril dernier, comparativement 
à avril 1930

La production de cuivre a élé de 
27,845,741 livres, une augmentation 
de 9.2% sur mars et une de 4.7% 
sur avril 1930. La production d’or 
a établi un nouveau sommet avec un 
total de 223,082 onces. .Nous avons 
produit 32 1-3 millions de livres de 
plomb, une augmentation de près 
de 3 millions de livres sur le mois 
correspondant de 1939. C’est pen­
dant ce mois que les principaux 
producteurs ont décidé de limiter 
leur production et il esl probable 
que la production de mai a été no­
tablement moindre. L» production

>nickel et celle de l'argent ont le- 
ement diminué tandis que nos ex 
portalions d'atnianle sont tombées 
de près de moitié.

LE MARCHE
DES VIVRES

PRIX DE GROS A MONTREAL 
GRAINS *

(Prix au boisseau pour comman­
des par wagons).
Blé dur no 3 ............................#
Blé dur no 4 ................................. 56
Orge no 3....................................... 42
Orge no 4 .......................................41

j Orge no 5 ....................................... 39
j Avoine no 3 ................................. 35
(Avoine d’alimentation no 1 ... .33

FARINES
(Prix au boisseau. Escompte de 

10 sous le baril pour commandes 
au comptant).
Première patente ..................  $5.00
Seconde patente............ . $4.40
Forte a boulanger.................... $4.20

ENGRAIS
(Prix la tonne, sacs compris, 

moins 25 sous oour commandes au
Son..........................$16.25 à $18.25
Gru rouge............  $17.25 à $19.25
Gru blanc...........................    $23.25

FOIN
(Prix la tonne).

Extra no 2 •. ,, $13.0ti
No 2.........................................  14.00
N'o 3............................................11.00

BEURRE
(Prix la livre aux détaillants.)

De crémerie, en boites................. 22
De crémerie, en blocs ..................23

Fromage
De Québec................................ 10%
D’Ontario.................... HVi à 11 Va

OEUFS
(Prix la douzaine aux détail­

lants.)
Spéciaux ........................................ 28
Extras ...........      .26
Premiers .............................  .22
Seconds ......................................... 20

Ces prix sont pour les oeufs li­
vrés dans des cartons. Les oeufs 
en vrac se vendent 2 s. de moins 
la douzaine.

VOLAILLES
Prix la Jivre aux détaillants 

pour volailles plumées de la qua­
lité "A”. Les prix pour la qualité 
“B" sont de 4 sous plus bas).
Poussins choisis.................. 35 à .45
Poulets à rôtir .................... 33 a .36
Poules ...........................   .24 à .31
Dindons ..........  36 à 40
Jeunes canetons ............................30
Canards à rôtir ............................27
Oisbns à rôtir .............................. 28
Oies .27

POMMES DE TERRE 
Green Moutâins, 80 Ibs .. ..$1.00
Floride, no 1, 160 Ibs., ...... $5.00
Floride, no 2, 100 Ibs. r..........$2.50

Bourse de New-York
Court fournis p»r U malton 
GEOFFRION A CIE. courtiers,

M. E.-W. Beatty et 
la déclaration Hoover

M. E.-W. Beatty, président du 
Pacifique Canadien, a fait hier la 
déclaration suivante au sujet de la 
proposition Hoover relative à un 
moratorium d’un an entre les na­
tions du monde.

“La proposition du président 
Hoover de suspendre durant une 
période de douze mois le paiement 
des dettes entre les gouvernements, 
indique d’une façon encourageante 
que les Etats-Unis semblent enfin 
reconnaître la grande influence des 
dettes de guerre dans le domaine 
économique. Celle suspension tem­
poraire aurait pour effet de stabili­
ser les marchés financiers et com­
merciaux et devrait contribuer à 
provoquer un regain prochain d’ac­
tivité au point de vue industriel et 
économique. Ce moratorium pro­
jeté de douze mois procurera aux 
experts internationaux et aux hom­
mes d’affaires en général l’occa­
sion de constater jusqu’à quel point 
la révision des dettes de guerre 
pourrait accélérer le commerce in­
ternational. Il aidera sans aucun 
doute à éviter d’autres complica­
tions économiques et, durant les 
prochains quelques mois, permettra 
aux échanges commerciaux de se 
faire sur une base plus encoura­
geante.” ______

Le bâtiment

BOURSE DE MOX TR E AL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L.-C. Beaubien)

Quand le bâtiment va, tout va, dit 
un vieux dicton. L’expérience des 
trois dernières années est là qui 
nous le confirme. Nous avons du­
rant cetle période dépensé un mil

Ventes Valeurs Ouv. Haut Bas Midi Chang.
1 10 Abitibi ........ 5 4/8 4/8 ... Vi

3 Bell Telephone ........ 137 137/4 137 137/4 1 3/4
1264 Brazilian ........ 18 18 17 Va 18 '/2

135 B.C. Power "A" .............. ........ 363/4 363/4 36 V2 36 Vz >/4
50 B.C. Power VB’’ ..... ...... ........ 12 ---- —— - ■ -
70 Can, Car .......................... ........ 12 12/4 12 12/4 4” '/4
35 Can. Car préf. ........ 20 Vz •--- — 20/2 + Vz

405 Canada Cernent ................ ........ 10Vz 11 IO/2 11 + %
6 Canada Cernent préf............ ........ 87 — — 87

355 Can. Pacific .......... . ........ 27 27 263/4 27 Vz
5 Cookshutt Plow ....... . ........ 5/2 — — 5/a

10 Can. Ind. Alcohol "A” ........ 2 — — 2
10 Can. Pow. and Pap............. 65 65 60 60
16 Chas. Curd ........... '........... 24 24/2 24 24/2

780 Con. Smelting .............. 87 90 Va 87 90/a — 1%
126 Dom. Bridge ...... ................. ....... 311/8 31/2 31 Vo 31/a + V4

1 Dom. Class ........ 97 — _ 97
10 Dom. Textile ................... ....... 67 ---- _ 67
5 Foundation ....... 12 — _ 12

15 Hamilton Bridge ............ ..... ....... 93/4 — 9/4
10 Hollmger ... ............. .......  6.60 — 6.60

3843 Int. Nickel ........... . ....... M'/z 14/8 14 14/a 4" '/4
10 Int. Power préf.................... ....... 60 — — 60
15 Lake of Woods ................. ....... 10 — — 10

305 McColl Front................................. 123%
95 Massey-Harris 4F*

1316 Mont. Power .......................... 45'/*
260 Nat. Breweries ...................... ... 28
40 Nat. Steel Car ............................ 21

5 Mont. Tramway .......................... 150
250 Power Corp................................... 45
100 Price Bros ................................. 293%
25 Price Bros, préf............................. 83 3%
25 Quebec Power ............................ 37

613 Shawinigan .................................. 403%
5 So. Can. Power .......................... 30

155 Steel of Canada .......................... 29
5 Steel of Canada préf..................... 31
5 Winn, Electric 12V*

1 3 '/ï
4'/2

45'/*
28

U'/z
4'/*

443%
27 Vz

403% 

29 V*

40

29

1314 
4 Vz 

45
273%

150
45
29 V* 
833% 
37
4014.
30 
29 V*
31
12'V*

+
4-

+
+

3%

3'%
v*
!4

72
*/2

’/4

Cours des trusts fixes
Canada-America ...........  514
Can. Int. Trustee Shares___ 6%
Corporate ................................ 5%
North American .................... 5 >4
N. Y. Bank Trust Shardes .. 714
United N. Y. Bank Trust___ 11
■4 WALL STREET

Marché plus faible
New-York, 23. — Les cours ont 

quelque peu fléchi aujourd’hui à 
la suite des nombreuses prises de 
bénéfices mais les vedettes, qui ont 
d’abord reculé de 1 à 3 points, ont 
ensuite réduit leurs pertes considé­
rablement.

Les ferroviaires ont été plutôt 
lourds. N. Y. Central, Pennsylva­
nia, Baltimore & Ohio et Union Pa­
cific ont tombé de 2 à 3 points et 
ne se sont pas beaucoup repris par 
la snilc. U. S. Steel a repris à 
peu près complètement son recul 
initial^ de 1 •% de même que Ameri­
can Can; American Telephone a

complètement effacé un recul de 2 • 
points. First National Stores a 
fait un gain de 4 points. L’activité 
est notablement réduite.

La cité heureuse
L ’ART DE VIVRE ES SOCIETE 
"Une âme, vous dis-je. Et un 

chef-d’oeuvre. Je ne saurais vous 
I en donner ce que l’on appelle une 
I idée d’ensemble, pas plus que Ton 
ne peut donner cette idée des Essais 
immortels. Tout notre temps est 
examiné, scruté, jugé avec une ten­
dre ironie, une pitié souriante. Et 
c'est l’Administration, et c’est la Po­
litique. la Justice et la Littérature. 
l’Enseignement (il y a là des pages 
magistrales), les Beaux-Arts et 
l’Agriculture, la "Phynance", ce que 
nous admirons, ce que nous détes­
tons, ce que nous subissons”.

Henri DUVERNOIS, (Comoedia) 
Un volume de 326 pages avec por­

trait. Au comptoir et par la poste, 
.75. SERVICE DE LIBRAIRIE DU 
DEVOIR, 430, Notre-Dame est, 
Montréal.

fartes Professionnelles et Cartes tf Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

1 Air Reduction .....................
Allied Chemical 

I American Can 
; American St Foreign Power 
j American Power & Light 
! American Smelting 

Wo

Atchison
Atlantic Refining 
Auburn

Canadian Pacific

0*1 v. Midi
84% 85

127% 126%
107% 103
31% 32%

. 37% 37%
24 34
53 52%

176
... 25% 25%
. 163 161

15 15
173

... 13% 13%
. 47% 47%

• • • îlî* 27
20
29%
95%
53%

Chrysler Motors 
Columbia Oas Si Electric 
Cons. Gas of New York 
Continental Can Co.
Corn Products o»*a
Commonwealth Southern . 8%
Dupont 86%
Electric Power Si Light Corp. 40% 
Freeport Texas 273;
General Foods Corp................ 49
General Motors . .............. 37
Gillette ...................................... 25%
General Electric ................. 43%
Hudson Motors ....................... 15%
Int Tel. & Tel. Co............... 33
Johns Men ville .................... 53s»
Kcnnwott Copper .............. 39’,
Loews Theatres ..............   42%
Mack Trucks   32%
Montgomery & Ward ............ 20
Nash Car Co. .............. 26%
National Biscuit . 67%
National Power Light . 26\
New York Central 92%
North American .. ............  68
Noramla    18%
New Haven   75
Packard Motors ................ 7%
Pennsylvania R R. 49%
Phlllipps Pete 7%
Public Service of New Jersey 83%
Radio Corporation 
Remington Rand 
Republic Iron St Steel
Sears Roebuck ..............
Simmons Bed . ...................
Sinclair OH .............
Southern Railway 
Standard Brand 
Standard Gas At Electric 
Standard OH of New Jersey 
standard Oil of New Yoak
S*tudebakrr ..............
Texas Corp.
Union Pacific
United Aircraft
United Gas Improvement .
Ü. 8. Rubber
U S Industrial Alcohol
U. S. Steel
Vanadium
Westinghouse
Woolworth

17%
8%14

H% ; 
20% 
29% 
96 I 
52 ! 
69% ! 
8% I 

864. 
41
27%
49
36%
25%
42%
15%33%
54%
19%
42%
32%
20%
26 V* 
66-*
27
91%67%
18
75

7%
48%
7%831,2nu
9%

13V,

Amos Dawes Realty Co., Ltd à La Cité de 
Lachine. *16.012.99, — J, A. Meunier, no­
taire. 1931.

2Qême avenue. Bât. Nos 22. 24. Lot No 
........ .............. Î-2 tnd, de 284. Terrain 16.638 pieds. —

Hard et demi en constructions non- j Soileau: notoire& mi' ~ J‘
velles, c’est-à-dire, pour plus de cité de Verdun. — sème avenue. Bât.

' Nos 800 à 810. Lot No 4671-388. partie 
389 Terrain 40 x 93 pieds. — H. Duval à 
W Chartrand. $1,300. — J. Proulx, notaire, 
1931.

Cité de Lachine. — Rue Centrale. Va­
cants Lot No 996-1006 à 1008. Terrain 8.- 
184 pieds — Dame A Vallquette â L. La- 
hataille. $400. — A. Brosseau. notaire, 1931.

Mercier. — Rue Bruneau. Bât. Nos 12. 
14, 16. Lot No 333-29. 30. Terrain 80 x 
72 pieds. — J. Beaudln ès-qual à Dame J, 
Folsy, $3.000 et autres considérations. — 
J.-H. Desrochers. 1931.

Mont-Royal. — Ave Maplewood. Va­
cants lot No 413-2. 28-291-20 â 22. Ter­
rain 3.769 pieds. — J. Marcovitch i Kauf­
man Holding Co., Inc . $1,000, — J.-E. La- 
Rivière. notaire. 1931 

Notre-Dame de Grâce. — Chemin Côte- 
des-Nelges. Vacant. Lot No 162-4, 5, 6. 
Terrain 54.500 pieds pour chaque lot — 
La Succession A Girard et a! â J. H. Ma­
her. $35.000. J. O. Desmarals, notaire. 1931.

Préfontalne. — Rue Cuvillier. Bât. Nos 
3522, 3524 Lot No 29-655 Terrain 25 X 
93 pieds. — P. Jalbert à O. Brault, $6,900. 
J.-H.-R. Messier, notaire, 1931.

Paroisse St-Laurent. — Chemin Côte de 
Liesse Vacant. Lot partie No 502. Ter­
rain 23,315 pieds. — A. S. Lavallée et al 
à F.-X. Hébert, $225. — V. St-Gennaln, no­
taire, 1931.

Rosemont. — 12ême avenue. Bât. Nos 
5924. 5926. 5928. 5930 Lot No 291-56, 57 
Terrain 4.500 pieds. — V. Varin à J. Boi- 
vln. $12.000. — W Labonté, notaire. 1931.

llème avenue. Bât. Nos 5178, 572. Lot 
partie No 173-62, 63, Terrain 24.1 x 88

rleds. — H. Balthazar â A. du Caatel, 
10 000. — J.-A Faquin, notaire, 1931.
8t-Jacques — Rue Robin Bât. Nos 912 

à 818. Lot No 878. Terrain, 1,701 pieds. 
N. Lavoie à W Lavoie. $15,000. — J,-A. 
Lalancette. notaire—1931.

St-Gabrlel. — Rue Holy Cross. Vacant. 
Lot No 4671-960 — La Succession A. Gln- 
gras et al â J.-B, Duranceau, $150. L.-E. 
Hétu. notaire. 1931.

Ville Montréal-Ouest — Ave Norview. 
Bât. Nos 51. 53, Lot No 139. 530. Terrain 
31 x 100 pieds Dame J.-P.-H Forgues à 
Dame A I,emlcux, $7.500. — H. Schetagne, 
notaire, 1931.

Ave des Récollets. Vacants Lot No 73- 
606. 607. Terrain 50 x 30 pied». Dame H. 
Turcotte è H. Gagnon. $500 — E. Mondor, 
notaire, 1930

pour plus de 
précision, environ dix millions de 
dollars pur semaine. Que nous ré­
serve maintenant l’avenir? se de­
mande VEconomiste canadien.

D'après une étude de la Banque 
de In Nouvelle-Ecosse, il dépend 
tout entier des cours des matériaux 
et de la main-d’oeuvre. Si les prix 
de gros ont fléchi au Canada de 
24%, comment s'attendre que les 
immeubles où sont fabriquées, en­
treposées, vendues ops marchandi­
ses, soient obérés de charges qui, 
il y a deux ans, semblaient raison­
nables? Or, depuis septembre 1929. 
l’indice des prix du bâtiment n’a 
baissé que de 9%. Et de cela, la 
Banque conclut que le rajustement 
est insuffisant, et qu'il faudra que 
les charges annuelles soient rame­
nées à 2ü% au-dessous de celles 
de 1929 avant que se manifeste une 
véritable reprise.

niai, l’activité du bâtiment a 
été plus grande qu’en tout autre 
mois de l’année. Inférieur de dix 
millions au total de l’an dernier, le 
chiffre des contrats adjugés dépas­
se de 6,).5% celui d’avril, se totali­
sant par $36,«9â,70ü. De cette som­
me, les travaux de genie représen­
tent 34%, la construction de mai­
sons d’habitation 27.9%, les im­
meubles commerciaux 27.5% et les 
constructions industrielles 10.6%.

Québec vient en tète pour le mois 
de mai avec un total de $14,082,500, 
mais il est distancé par Ontario
RoïyJr Clnq Pre,niers mois, $51,- 
023,000 contre $47,738,800.

Le marché des changes
Cote des devises étrangères four­

nie par la maison L.-G. Beaubien 
et Uie, banquiers et agents de 
change :

Cours moyens le 23 juin 1»31 :Angleterre, liv. s. 4.80 2-3 $4.88 V»h rance, franc . . . 3.02 .0.394Belgique, belga . . 13.» .1399VjItalie, lire .... . 19.3 e. .052,3Suisse, franc . . 19.3c. .1949
Hollande, florin. . 40.2c. .4044
Espagne, peseta. . 19.3 c. .0988
Suède, couronne. . 20.8c. .2091
Norvège, couronne, 2(i.8c. .2091
Danemark, cour . . 20.Se. .2091
Brésil, mûries. . . 32 c. .0705
Klats-l’nis, dollar %*! c prim.'
Allemagne, mark . 23.8c, 23.80

EN BOURSE LOCALE

H. Labrecque. I.C.
G. Papineau. I G. et Arppnceur.
M. Cailloux. I.C.
Les Ingénieurs Associési nvm^TTK*

INGENIEURS CONSEILS
Béton aimé — Arpentage — Expertise 

EDIFICE THEMIS
1$, St-Jacquea ouest — HArbour 6483 

MONTREAL

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tranrways 

.159 Ouest, rue Craig 
Téléphone : HArbour 599h

Les cours réagissent un peu
Après la vigueur d’hier, le mar­

ché local, suivant l’exemple initial 
de Wall Street, a quelque peu réa­
gi ce matin sans toutefois donner 
lieu à aucun changement considé­
rable dans ce sens. Smelting a bien 
débuté à 87 mais pour ensuite s’a­
vancer à plus de 90, réduisant son 
recul à une fraction en-dessous de 
2 points. Brazilian, B. C. Power. 
Pacifique Canadien, National Brew­
eries, National Steel Car, Shawini­
gan, ont reculé de quelques frac­
tions. Par contre Canadian (Tar, Ca­
nada Cement, Dominion Bridge, ; 
Nickel, McÇoll, Montreal Power, 
Quebec Power, Steel of Canada. ; 
ont été vigoureux.

Raymond Beausoleil, I. C.
Spécialité fcoMBUSTïON 

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE — INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rne St-.laeques O., IIA. 1841 
Chambre 51*

AVOCATS

Notre blé en Chine

55% -54% 
14 14%
8%

34%
181»67%
3818%
18
21%168
28%
297,
14
27%
96%
33
«»%
68%

8%
34%
18%
66%
37% 
16 ' * 
18
21%

168%
28%293*
1427%
96% 
32% 
60 % 68'i

Prochaines assemblées
24 juin: Abitibi Power & Paper; 

assemblée des directeurs.
24 juin: Castle-Trenthcway Mi­

nes, à midi, Toronto, Ont.
24 juin: lut. Utility Corp., as 

semblée spéciale. Baltimore. Md.
25 juin: The Canadian Foreign 

Investment Carp., n 2 heures et 30, 
hôtel Mont-Royal, Montréal.

25 juin: Beatty Bros., Fergus, Ont. 
assemblée snéciale.

26 juin: Union Natural Gas Co. 
assemblée spéciale: Toronto, Ont.

29 juin: Canadien Terminal Sys­
tem, assemblée des porteurs d’obli- 

] gâtions, à 10 heures, hôtel Monl- 
Roynl. Montréal.

29 juin: Consolidated Food Pro­
ducts Ud,. Toronto. Ont.

29 juin: Eastern Dairies, à midi, 
bureau-chef, ave Western. Montréal.

D’après M. B.-A. Macdonald, sous- 
commissaire du commerce du Cana­
da à Shanghai, la récolte nor­
male dp blé dans la Chine propre­
ment dite a été évaluée à 600,000,- 
000 de boisseaux, ou 18,000,0001 
de tonnes courtes par année, et ’ 
celle de la Mandchourie à 40,000,- ! 
000 de boisseaux ou 1.2(A),000 ton- j 
nés. Pour l’année 1930, les impor- i 
tâtions chinoises de blé se sont éle­
vées à 184,200 tonnes courtes, com- ; 

j parativement à 377.600 en 1929. ; 
! Durant la dernière année mention- j 
• née, ses exportations furent de 53,- j 
j 500 tonnes, les chiffres pour 1930 

■ . . > n’étant pas encore disponibles. De
Les ventes d immeubles 1925 à 1929 inclusivement, le Ca-;

—_— | nada a contribué 75 à 87 pour cenl
Hier, douze verte», dont, neuf de $2ooo ('t tout U bit etranger importe par 

et plus, ont et* enregistrées pour un mon-j la Chine chaque année. En 1929, 
«^portante, de $22.000.: inu>»r«a»ions «lu Dominion ont

a été enregistrée dans le quartier Laurier, représente 282,979 tonnes courtes, 
entre 8. et a dayman, pour des immeu- ou environ 75 nour cent. L’année

La deuxième vente la plus importante,' dernière, durant laquelle la part 
de $17.800. o été enregistrer dans le quar canadienne est tombée à 64,033 ton- 
tler Sainte-Marie entre L Baril et a-G .... i-, ,.„ni ,u>iilcmont aRoy. pour des terrains sis rue Delorlmler l1.“s ml ,Pour t enl seuiemcni, a 

suit la liste complote des ventes He anormale à cause de 1 escompte
, Ru’\ r£8er.y batisscc nos; sur les fonds australiens qui est 

pieds R Fournier vend â P .Jalbert. $7 - moule à (111forcntCS IcpriSCS jusqu à 
loo j.-H -r Messier, notaire 1931 ;)(( pour cent, plaçant le blé d Ans-

Rue Désery, bâtisses nos 16.>7 â 166,. lot ; ,i... tri1 x ivitilinfciiscment durant no 54-100. terrain 25 x 100 pieds ,1-E 11 ai(e >J15 •l'.UItUgeUienieill UlUUlll
Théroux vend A R Fournier, $1000 J.-H.
Marin, notaire, 1931.

Laurier chemin publie

Avis aux créanciers
de la première assemblée

à la suite d’une cession
j

LA LOI DE FAILLITE
Dans l’affaire de "C. J. LEWIS'1 4129 j 

rue Dorchester ouest, cédant autorisé.
Avis est par les présentes donné que C. 

J. Lewis, de Montréal, a, le dlx-septlême 
Jour de Juin 1931. fait session autorisée 
de tous ses biens pour le bénéfice de ses 
créanciers, et que f’Hon. J. Allard, séques­
tre officiel, m'a nommé gardien des biens 
du débiteur Jusqu'à ce que les créanciers, 
à leur première assemblée, aient élu un 
syndic pour administrer les biens du dé­
biteur.

Avis est aussi donné que la première 
assemblée des créanciers de l’actif susdit 
sera tenue à Montréal le 30éme Jour de 
Juin 1931, à trois heures de l'après-mldl, 
au bureau du séquestre officiel, chambre 
31. Palais de justice.

Pour vous donner droit de voter à ladite 
assemblée 11 faut que la preuve de votre 
créance soit produite entre mes mains 
avant l'assemblée.

Les procurations qui doivent servir s 
l'assemblée doivent être déposées entre 
mes mslns avant l'assemblée.

Daté à Montréal, ce 22ôme Jour de Juin
1931. __

J.-OMER BONNIER.
Gardien

132 St-Jacques ouest.
HArbour 0063.

BERTRAND, CUERIN,
COUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS FT PROrURFITR1*

!mm, 1ns. Exch., 276 f»-est, nie St-Jacques 
Ernest Bertr-ad. C.R.

Substitut Senior du Procv/eur Gêpira: 
C.-K Guérin, C R. M Ooudrault. G.R. 
Antonio Garneau. L LJL. H. N Garceâu

Aldêrlc Blaln, L.L., L.. M A L. 
Hoger Pinard. L.L..L.

Blain & Pinard
AVOCATS

Imm. Duluth, chambre 22 LAn. 4169 
84, rue Notre-Dame ouest - Montréal

Larue & Trudel
comptablF5„ CHARTERED ACCOUNTAVT7 

, „ (ybr Mnetr%;
i C \. T-ol"! C. A
J-WUfnn Boule,, c. A Mam-c H.artrA, r- v 
A, Em-U Beauva'a. r, A T*v« RoWilkH C. A. 
Maurice Boulanear. C.A 'ean-Panl Ga thi v. C. A. 

Jâcqu*» LaRu*. C.V 
LAFl F. TRLTDF.L A FICHE,t 

Fvn'ijos LiqujdUutur*
Téléphone: HArbour 2*^1

it ..
Banque CansJiena» #l2!,Ed’»f. fn*ur»T8*

„ Ftch-in*?--Pi—— Ü7#, ^

ENCADREURS

Morency Frères, limitée
458. Ste-Uatherine E. HAr. 6891 

Encadrement — Dorure -- Maltrlcl d'artistes.
Choix d'oeuvres canadienne» tableaux, 

*aux-fortet gravures sur bel», etc,

EBENISTES-REMBOURREURS

Louis Pistono & Cic
EBUCNISTES-REMBOl'RREURS 

Atelier artistique d'ameubh-menfs et 
d’êbéalsterle d'art. Meubles d» styes
Fabrication d«- meubles de ttu» *:enr*i 
sur t-omms-'de. elns! o.ie réparation» 

de toutes sortes*
1210 RL'E AT-nrvts . MONTREAL 

TS< RF'aO OU»

Jacques Cartier, L.L. T,. Tél. LAn 4209 . 
Jean-Victor Cartier, L:L. L.
L.-J. Barcelo. L.L. B.
J.-Eugène Rltard. 17. !.

Cartier, Barcelo (r Rivard
AVOCATS

Chambre 920. •‘Tramways Bids"
159 ouest, rue Craig - Montréal ;

REMBOURREUR — MATELASsIER

Maison Boyer
SPECIALITES: Meublas et matelas sur 

commande ainsi que réparations 
Estimée gratuits sur demande

5043-47 ST-DENIS : MONTREAL 
Té!. BE. 8328

J.-Paul BENOIST, C.P.A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 

SPECIALITES: Vérifications munici­
pales, scolaires, commerciales 

et Industrielles
«T, rua St-Francols-Xavler - Ch. Î0J 

Têl. MArquette 5339

MAURICE DUPRE. LU.. C.R., M.P.
Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR 
Uu>ré. Gagnon As Melghen 

immeuble Morin
111, Côte de la Montagne 
Téléphones: 2-0212 et 2-0211

QUEBEC

PHARMACIES

Assortiment - Qualité - Service 
Réels Prix Réduits.
PHARMACIES 

WILBROD FAQUIN
4500 Papineau 
Coin Mont-Royal 
AMherst 2123

sg^ai-a-:;.1......

1200 Mont-Royal 
Coin Detaroche 

CHerrler 2193

SAINT-GERMAIN
& SAINT-GERMAIN

AVOCATS
Tél. HArh 9116-9117 - 10 St-Jarques E. 

P. St-Gennaln. L.L. L. C.R.
Jean St-Germaln, L.LB

TENTURES

Anatole Vanler. C.R. Guy Vanler. C.R.

Vanier £r Vanici
AVOn VTS

57 ouest, rue Ralnt-Jsrqué»
Tél HArbour 2841

F. Cerceau
Dom. Sq. Bid* - Mexi Floor • Montréal
* TENTURES - RIDEAUX
Décoration de votre intérieur en haï- 
mor.le avec les préférencee de *'otr» 
goût. Originalité, distinction, prix mo­
déré.
ESTIME SUR DEMANDE LA. «001

RELIURE

Immeuble general
et

Prêts hypothécaires
5504, Avenue Verdun 

TU YOrk 4707

bàttesee: lot
no 12-8-37; terrain 5.525 pied.» S day­
man vend A A dayman et Vxor. $22,01)0 
J -H.-H Llppé, notaire. 1931.

Rue Clarke, vacant, lot no lt-1709 â 1714. 
Terrain 2.323 pied». Stanley Hngg Corpo­
ration vend a I, .lolv. CGC» Al Co. Ltd.. 
$3.580. égale *0 40 le pied K W. Glble. 
notaire. 1931

Montcalm Rue Bordeaux, bâtisse no

la fin «le l'année. D’un nuire colé, 
durant la première moitié de l'an­
née, la politique des exportateurs 
de blé canadien de maintenir les 
|ii ix à ee qu'ils considéraient un 

| niveau raisonnable rendit les veil­
les difficiles ici, Par ailleurs, la 

! Chine consomme les variétés iofé- 
riourcs de blé et, comme l’on sait,

E
SOUS L',
R4T-W C1

BREVETS D'INVENTION

NVEKTIONS
Hàtft-vout de d(‘i>c*cr votre fj.nvuvlc ilr 
brevr* pouf ne pa» vou*t.iirc«leventer. Mni%*rl 
He I Inventeur1', formule <!• "Preuve 
d’invention ’ renwl*nen»tnm el conietl» 
(rRATIS Knvnvp* rroquii on modèle pour 

r notre avili. < erres]ion-oonftdenttelle.
BUREAU TECHNIQUE ALBERT TOURNIER 

134 E*l, ru, .Sl,-C»Hwrin«, Mantrltl
AlSrrt Fr>urtii,r, l'rocnrpur dr Brrvrta. Lir-m-t» PHf*r V 
y,itriu«T. i.c.,1 AJn,n(,cn,a. I.C.. tn*«m,ur,Con«,ll*.I

ADMINISTRATION DR 
Corporation or f’■anaua 

Irmxaji--------------------

660». lot no 209-579, terrain 25 x 90 pieds | |cs nuantilés des classes 4. 5 et 0 c: DI Gregorio vend â M Sauro. *1.850 J - ' ' Y ., ia’lo V.
M savignac notaire 1931 .disponibles au (.diiada en 1930 fu-

Notre-Dame de OrAtv Hue West revnt très légères. Malgré le gros 
Broadway, bâtisses no 3482. lot no partie ....i,,.,ilv.,i.fa,,»,’,.. .1er 143-933. 034. terrain, 25 x loo pieds j-ü ralentissement durant l annee «ler-
Brown vend a w Miiur *7.5oo. w m | more il n’est pas invraisemblable

que les débouchés en Chine se dé­
veloppent rapidement à l’avenir.

t, SOUTHERN 
CANADA

Mï# POWER COMPANY
"*>« LIMITED

Cours des grains
WINNIPEG

Rlé, juillef OS*-*: octobre 65, 
Avoine, jull, .Ml1'*; octobre 32.

; Orge, juillet 34; octobre 34%. 
Seigle, juillet 37:S.; octobre 39’j.

CHICAGO 
Blé, juillet 59Vj; sept.
Avoine, juillet 27'i; seul. 27T%, 
Maïs, juillet 59*%; sept. 57'v,

La Bourse demain
Demain, a l'occasion de la st- 

.leon-HaptisIc, la Bourse de Mont- 
. rc*l et le Curb fermeront à midi.

Bourkp, notaire. 1931.
Chemin public, c .séants lot* nos 175-1 

786-2, 175-787-1, 175-787-2, 175-788-1. W
Shapiro vend A V. Chartrand, $2 500 A.
H MettaMln, notaire, 1931 

! Chemin publie, vacant, lot no 49-103 
: La Succession A -A Granger vend a C. j 

Manseau et al. $1,000 R. Dupuis, notai­
re. 1931.

Salnte-Mai-le — Rua Delorlmler, bâtis 
ses nos 3468 â 3472. lot no 1-226-62: ter- 

J rain 25 x 107 pieds L Baril vend à A •
O Roy. $17,800 A. de la Rochelle, notaire.
1931

9atnt-J»an-BaptUte Ru* Rtvard, bâ-1 
tisses, nos 4394. 4396 Lot» nos 13-331, Pat- | n,îr‘'Am DU
t1.*,*33,0 isLV'W* £•?<« ‘ H -J la- j Eft' 
verdure. $5.500 J.-R, Crépeau. notaire., 1931.

Saint-Paul. — Rue de Vtlllers, bâtisse* 
nos 2266. 2268. lot no partie 3930-174; ter­
rain 19 x 80 pieds. Dame z Jutras vend 
â J R. Fournier, $.1.000. M Bertrand, 
notaire. 1931

Ville LaSalle 2ème avenue, bâtisse no 
33 Lot nos 996-103. partie 102: terrain 
37 1*2 x 87 pieds Dame H Smith vend 
A Mlle A-E -H Harrison. $1,750 J-H-R 
Messier, notaire. 1931.

ta vente la plus Importante, de $35,000 
a été transigé, dans le quartier Notre-Da­
me de Grâce entre la succession A Girard 
et J H Maher pour des termina sis Cha*

I min de la OOte-des-Netges 
I 1* deuxième vente ta plue Importante, 

de $16.912 99 a été tranetgée à Lachine en­
tre Amo» Dawes Realty Co., pour des im­
meubles els rue Broadway 

I Cité de lachine - Ave Broadway, 34éme 
i avsnu», me Bte-ratherlne Vacant» Lot.
I parti* 198, 197. Terrain, 107 647 pieds —

Sur le Curb

I FR COURS DE I.A MATINEE 
Cours fournis par **. nîV,,0,v 

REAVt 1KI) fc DUNCAN 
720, ru* Notrt-Dam* ouwt

UN dividende de un et demi pour cent f 1 UK) 
•'i'»•* ACTIONS PRIVILEGIEES dr Is 

CANADA POWER COMPANY 
LIMITED • été déclaré pour le trimestre *c 
terminant le 30 juin 1931 Ce dividende est 
payable le 15 iuitlet 1931 au* actionnaire* 
enregistré* le 20 tum 1431

Par ordre du cooatil d'administration.
L. C. HASKELL.

.. , , ____ Secrétaire.Montréal. I* mai 1431

màm U tralUnt 4m iiNJOM.

MARION^Â MARION
188 ru* UnlmaJM, Monliéal

1081 Bltiirr. Montréal

Adresse

Bureau: CH*rri«r 3345 »olr: CAI. Z922-W.
H.-E. BOURASSA, LIMITEE

Atelier de mécanique générale —
SPECIALITE: Rectification de* cylindre» et mla* à point d* tou» moteur*

A gaaoltn*
2577, rue Notre-Dame Et» — Montréal

Valeurs
Dl»t. Seagram 
Dom Stores ;
Home Oïl 
Imperial OU 
Imperial Tobacco 
luter. Petroleum I 
Walk Oooder 
Walnwotl OU 
I TIL. PL'RLtqUEA 
Beauhârnnls p, 
inter Util A. I
MINES -~

Arno Minas .., 
Absna Mines .
Big Missouri 
Don Rouyn 
Morand*
Sullivan, offert â 
Stscoe 
Btadacona 
Teck Hughes 
Vlpond
Wright Hatk ... 
Bberrltt Gord
Moss Mines

COMPAGNIE des TRAMWAYS 
de MONTREAL

o% Avia de dividende

AVIS *at par i*s présent*» donné qu'un 
6 6 '6 j dividend* d* deux dollars #t cinquante

34 % 34 \ 34 % cenl» ($2.301 par action pour I* trimestr* 
3 v j ij 3 % finiaaant 1* 30 juin 1931. a Été déclaré sur
I 8 8 11* capital-action» acquitté d* la Compa-

•ï? m oî : ‘nle «n faveur d»* actionnaire* Inscrit» 
19 23 18 00 19 25 M* mercredi. 8 Juillet 1931. â 4 heure» de 

i I'*pré*-mldi. et sera payable te mercredi.
47 ,46 1* juillet 1931.3 2 2«95 8 75 8.90 Par ordr* du consetl.

r ipagnic 
4 Assurance sur la Vie

Saubegarbe
Patrick DUREE

secretaire- trSsorl *r
mm 1931

MONTREAL

| NARCISSE DCJCBAttMSL

435, Lagauchctiér* Est LAnc. 1424
RELIURE FRANÇAISE

RELIURE D’ART
SPECIALITE: Reliure de bibliothrqua 

Tranche dorée.
Cuirs et pikers fn.içais 

DEMANDEZ NOTRr TAPrr

t’NOERWOOD 
DERNIER STYLE 

RECONSTRUIT 
10 pce. 12 pes ou 

14 p es
870.00 — *10 60 
mensuellement 
Garantie 3 an». 

Bans engagements 
de votre part pour 

Information ou démonstration.
M ALLER CE COUPON

"n. martinkav * fils. ........
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LA VIE SECETIVE
Walter Brown 

I a eu raison 
des Skeeters

A mon avis . «.
La rencontre entre Henri Degla- 

ne, champion mondial à la lutte li­
bre, et Nick Lutzc, qui a eu lieu 
hier soir à l’Arena Mont-Royal, a 
fort intéressé les huit mille person­
nes présentes, mais malheureuse­
ment le lutteur de la Californie fut 
fort secoué dcuis le deuxième enga­
gement et il fine forcé de perdre par 
défaut contre le Français.

Xick Lutze a bien failli enlever le 
titre au vainqueur de Strangler 
Lewis et sans un fâcheux accident 
nous aurions peut-être aujourd’hui à 
présenter un nouveau champion au 
public montréalais.

Sans vouloir discréditer Deglane '

Montréal 
joue contre 

le Canadien
La nouvelle ligue de crosse mi­

niature fera l’inauguration de ses 
séries ce soir alors que les clubs 
Canadien et Montréal seront aux 
prises au Forum et comme cette 
partie suscite beaucoup d’intérêt 
l’on s’attend à une assistance fort 
considérable.

Les équipes s’aligneront comme 
suit :

CANADIEN: but, William, défen-

Des lutteurs 
de renom au

Jersey-City, 23. — l^s Royals de j 
Montréal ont pris la première pla­
ce de la ligue Internationale, pour 
la partager avec le Newark, en bat­
tant les locaux par 8 à 2 hier après- 
midi, Walter Brown, le lanceur 

nmarainmp <ies visiteurs, n’a accorde que cinq F1 U5I aU1UIC coups sûrs si bien espacés qu'ils

nous devons .admettre, que luitze ses, Percy et Norman Langevin;
s’est révélé lutteur plus scientifique 
et plus rapide que le champion et 
si nçus faisons exception de quel­
ques phases, le Français fut infé­
rieur à son rival.

Le premier engagement fut de 
très courte durée. Deglane emme

Kelly, ücgray; attaques, “Pit” Dus­
sault, Albert Vincent, Léon Bouli- 
anne, Hervé Lafrance, P. Thomas, 
Germain McAvoy, Ph. Lalonde.

MONTREAL: buts. Al. Coutie; 
défenses, Lionel Gonacher, Jess 
Spring, John Deer, Nate Penny; at

na Lutze au matelas par une prise ! taques, Earl Roche, Paul Haynes,
de bras, mais lorsque les deux horn 
mes furent remis sur leurs pieds 
'y'ick profita d’un moment d’inat- 
ention du champion pour appli-

Dave Kerr, Jim O’Reagan, George 
Roberts, Ted Reeve, Nelson Ste­
wart.

i___ . _ La partie commencera à 8 h. 30
uer deux solides coups de bélier précises et sera dirigée par Olivier 

M Français et à river les épaules Secours et King Brady. 
le Deglane au tapis en une minute J —
et cinq secondes. ! I , • j

Le deuxième engagement fut plus ; I p iOtlftlOl flf* rontesté et plus émotionnant. Les ^ IUU111UI UC
leux hommes revinrent dans Varè- 1 JUf If |
ie bien déterminés à remporter la j^| #
notoire et dès le son de la cloche ____
Is s'élancèrent l’un contre Vautre j La Ligue de Hockev Nationale a 

Les prises se succédèrent « ; tenu hier, à Forest Hill, son cin-
■naintes circonstances les épaulés qUiètne tournoi annuel de golf, alors 
du champion vinrent près a etre qUe gouverneurs, officiels et iou- 
collées au tapis et ce n est que pro- eurs se sont app]jg„£s ^ obtenir les
ce à sa force herculéenne si le ppliqués

j meilleurs résultats possibles afin de
Français a pu résister aux attaques remporter les magnifiques prix of-

La soirée de lutte de vendredi au 
Forum, fera époque dans les anna­
les sportives de Montréal si l’on en 
juge par l’extraordinaire program­
me préparé pour la circonstance 
par le promoteur Alex Moore, di­
recteur de cette division des activi­
tés du Club de hockey Canadien.

La rencontre principale à l’affi­
che est une lutte à finir entre Dick 
Shickat et Frank Brunowicz. Shic- 
kat, a fortement impressioné les 
connaisseurs par sa torce, sa scien­
ce et sa rapidité lors de son unique 
apparition dans nos murs, il y a 
trois semaines, Brunowicz est une 
figure bien connue ici oil il a re­
cueilli de nombreux applaudisse­
ments en plusieurs circonstances.

La semi-finale ne sera pas moins 
intéressante, particulièrement pour 
les Canadiens, parce qu’elle fourni­
ra l’occasion de voir, pour la pre­
mière fois dans une arène locale,
Karl McCready, le grand champion 
amateur du Canada, vainqueur des 
Jeux Olympiques britanniques, à 
Hamilton, l’an dernier, qui aura 
pour adversaire cette étoile de 
l’Ouest américain, Joe Toots Mondt, 
bien connu à Montréal. La rencon­
tre du champion qanadien avec 
Mondt est d’une chute, avec limite ou
d’une heure. • rŒ* ’ l i

J^s inscriptions aux préliminai-j 
res nous n“ itrent des noms bril-j r'‘ar? -• _ *
lant avec éclat dans le domaine de ‘
la lutte. . s!’ c'g- •

Ges rencontres seront de trente ! C,(L •
minutes, et nous y verrons: Herbie ! 1

de son adversaire
La rencontre était vraiment inté­

ressante et ceux qui se sont abste­
nus d’assisteF à la séance des pro­
moteurs Riopei et Letourneau ont 
oeut-ètre manqué le plus beau 
match de la saison.

Les prises de bras, les écartèle­
ments, les prises de tète, de four­
che, les ciseaux, les prises d’or­
teils, les coups de hanche en tète et 
le fameux coup de bélier étaient 
employés par les deux hommes afin 
d’avoir raison de l’adversaire mais 
de chaque coté l’on faisait preuve 
d’endurance et de courage jusqu’au 
moment où Lutze, leniant d’appli­
quer le “Flying tackle”, passa à tra­
vers les câbles et tomba avec force 
sur le plancher. Dans sa chiite 
par-dessus les chaises des journa­
listes, Laize sc déchira un liga- 
nient à l’épaule gauche mais mal- joueurs. 
/ré les douleurs qu'il endurait, 
e courageux athlète remonta dims 

i arène, mais comme il n'était plus 
i ombre de lui-mème il fut couche 
immédiatement par la Français 
iptes avoir été cinquante-deux mi

éricaln. Le jou- la vitesse et l’adresse personnifiées; ,,'nt„V , p 
club de Eddie Ge- Karl l'ogollo, une sensation (tans le j rUv ’
les trophées Gau- district de Philadelphie, fera tace J '

ferts et c’est à Bob 1 ayior de Bos­
ton. que revient l'honneur du cham­
pionnat du tournoi de 15131, en fai­
sant les dix-huil trous en 73 coups. 
Par cette victoire, Taylor a gagné 
les trophées du Forum, Span et 
Cantilever Shoe. Taylor a fini un 
coup en avant de Norman Himes, 
du New-York Américain 
eur de centre du 
rard a décroché 
thier et Gillett.

Les clubs d’en dehors de la ville 
étaient représentes. Le col. Ham­
mond, du New-York Rangers, a fait 
le voyage à Montréal, tandis que 
Charles Hughes représentait Dé­
troit. La Ligue Internationale avait 
son président comme délégué.

Les joueurs du Canadien ont dé­
croché le trophée aux groupes de 
quatre, soit des officiers ou des 

Ceux qui ont triomphé

n’ont rapporté que deux points 
Encore a-t-il fallu que Clancy frap­
pe un coup de circuit à la quatriè­
me manche pour compter un deu­
xième point.

Ruftis Smith, autrefois des Ro­
yals, a lancé pour les focaux, mais 
il a dit laisser sa place à Nekola de­
vant l'avalanche de coups sûrs frap­
pés par les.hommes du gérant Hol­
ly. Gautreau s’est distingué au bâ­
ton en frappant trois fois la balle 
en lieu sûr en quatre apparitions 
au bâton. Riconda et Mishkin ont 
fait de même avec cette différence 
qu’ils sont passés cinq fois au bâ­
ton.

MONTREAL
Ab. R. H. Po. A. E.

Conlan, c. d. . 
Gautreau, 2b. . 
Urbanski, s.s. 
Gulley, c, d. . 
Ripple, c. c. . 
Niebergall r. . 
Riconda, 3b. . 
Mishkin, 1b. . 
M. Brown, 1. .

Total

Brown, 3b.

. . . 38 8 14 27 11 1
JERSEY CITY

Ab, R. H. Po. A. E

Smith, 1.
Nekola, 1. .... 2

1
Freeman, généralement reconnu
comme le plus grand des lutteurs] . ..
hébreux de l’époque, qui rencontre- ; ,ue ' ' ‘ ‘ Ô
ra Georges Hilles, un bouillant j',rah ................ -
lumber jack du Wisconsin; Dick Da-1 xx"paIrle * * ‘ 
viscourt, surnommé le "Stanley Sta

>gg
SS*-'

siak de l’Ouest’’, un des plus vio-, 
lents lutteurs connus, s attaquera au | 
magnifique Earl "Babe” Caddock,

Total .... 32 2 5 27 8_ 0 
x-Frappa pour Nekola à la 7e. 

xx-Frappa pour Graf à la 9e. 
Résultat par manches;

040001111—8 14 1 
100100000—2 4 0

au solide “Sailor” Jack Burke, au- ] Sommaire. — Points comptés sur
trefois de la marine américaine; en- C0UPS de 3 oanov Mish
finu, Ginom Garibaldi, ia dernière Fonda 2, Gautreau 2, Glancy. Mish

\ Im.* lpc nninK île vue nous ToPorccr a Glancy, Gautreau à avînl là lj prognimmV le plus riche «‘f |jin; SW M«rj-
! .r,ej"de9’sSy2Cde,Bro»r5.SX K

Brunowici, ('adversaire de SHic | ^ ^ W 2; ^ au^Bu,
pour le Bleu Blanc Bouge furent ! kat, est loin d'être le premier venu; Pa|Vj£

renz, Larochelle et Mon- c’est un fils de Bulgarie pesant 22o , urai *• PARTIES

LA CIGARETTE

SPUD
À FRAICHEUR DE MENTHOL

JUGEZ LA SPUD... non paa i ta pre- 
mièra bouffée, mai* aprè* un paquet. 
La «urpriêe paiwée... la fraîcheur per- 
•iste et tait mieux goûter ta taveur de 
•on tabac. En Canada, fabriquées par 
Rock City Tobacco Co., Ltd., Québec.

CELUI QUI 
VEILLE TARD 

EXPLIQUE,*

“Mais oui, 
c'est leur 
Bon Goût”!

Ce n'ett pas seulement la 
fraîcheur qui fait que faime les 
Spuds,” dit-il, “mais surtout le bon 
goût qu’elles laissent dans la bouche. 
En travaillant tard, par exemple, il 
m’arrive d’en fumer un paquet en» 
tier, mais je me couche la bouche 
fraîche et sans mauvais goût. Vous 
pensez si cela fait une différence 
quand on fume beaucoup!”

Ce qui signifie que Spud continue 
à prouver qu’on peut se livrer à 
volonté au plaisir de fumer. Le 
nombre ou la rapidité n’émousse 
pas votre plaisir... Spud laisse tou­
jours la bonne bouche. Faites-en 
l’essai pour vous convaincre. Chezl
les bons marchands, 20 pour 30c.

•Un interview parmi las 2.000,000 da 
tumeur* qui préfèreni te» Spud*.

Joliat, Mot 
don.

Ln trou en 1 coup a été enregistré 
par M. L. Daoust, un invité du tour­
noi, et il a reçu un magnifique prix

lûtes et vingt-cinq secondes à dis- \ P°UI son exploit.^ 
uu'ter la deuxième chute. f LV , PTTPC n * MC*

[.'arbitre Tremblay, aidé de Jim LEaS i Ai»! 1 tc-O I/AnO 
..ai one y et d'Alfred Mercier, réus- rl> . f ï/srirv

.. / a ranimer quelque peu Lutze et > (lit AjNDrJS
celui-ci put se rendre à sa chain- . .
brf î es médecins furent mandés . jdisputeps hier apres-

dans l impossibilité de continuer t i sllllats suivants:
match et ta victoire fut accordée an LlGl'K AMERICAINE •
champion. ......... Boston . . .7 i00201102—7 13 0

La semi-finale, qui ctail 1 Détroit ... 000001001—2 12 . 1
ment de deux dans trois, a finir, i Batteries: MaeFavden et Berry; 
mit aux prises Andre Adorée contre s Bridges, Sullivan et Schang. Hav- 
Tancien champion Don heorge. j worth.
[. Américain n’eut aucune difficulté 
ù vaincre le Français car il pril 
deux chides consécutives, la pre

livres et actuellement au meilleur i ., A nftn ..a R 7 ,de sa condition, fort, solide et mer- Buffalo . . .1 0 000 410—6 7 
veilleux lutteur. H n’était qu’un j N^ark ; ^ Mioh»
jeune homme à ses débuts quand H i . 7x777’ m ' vi iiïaiîm et
prit part, ici, en 1924, au grand ?JS> Grouse, Mangum
tournoi international de l’Aréhâ où ;''arPr(’av£‘s,nftn n 1ft n,11 fit si belle figure. 11 a, depuis, j Rester 000 000 2 2 o-9 0 0
paru plusieurs fois dans nos arènes; Baltimore 120 00) 10C 1 Plr, 
et a toujours plu aux amateurs. Batteries: Ilill, IrvMi et lot

Au dire de plusieurs experts, ''eave.r’ ^m' ,e e anning. 
Shickat est le plus magnifiques des j ÂOI7.
lutteurs qu’ils ont vus à Montréal, 1 „ ,,n®. ,, s i „(H -• (je ; Batteries: Harrison, Ogden el

fi 12 4 
8 11 2

00010010ft—2
..00050030X—8

depuis cette dale mémorable 
l’apparition de Frank Gotch à l’an­
cienne Arena.

Shickat a de nombreux points 
de ressemblance avec Gotch. Il est j 
grand, bien découplé, les épaules ! 
très larges; c’est un blond qui n’a | 
pas une

O’Neill, Harvard, Mukooney et Lc- 
gett.

dans sa puissante charpente et il 
est doué d'une force et d'une vi-

Philadelphie 
Chicago . .

Batteries: .Shores. Mahaffey, | tesse sans pareilles; son dernier
Rommel cl Heving, Paknisano; Fra-1 adversaire local, le puissant Mike 
sier et Grube. 1 Romano, fut presque un jouet cn-
New-York . . 102403000—10 15 0 ! tre ses puissantes mains.

Viau défait
. •

Dimanche dernier le club de ba- 
once de graisse inutile i seball Viau Biscuit est allé rendre

mière en onze minutes el vingt-cinq 
secondes, puis la dernière en quin­
ze minutes et quarante-cinq secon­
des. , NI-Louis . 10203050x 14 20 0 McCreadv nvtêrcssera eerlaine-Lcs deux préliminaires à l’affi-\ B,a,{cries : Pennock, Weaver, Wei- mcnt lcs spectateurs autant que

ïment 
suc-

goùter 1rs rencontres cidre Raoul \ Washington à Cleveland, pluie. , qut.’ Umt a‘u|rê athlète profession- 
Simon cl Jim Maloney, qui fut ga- , , DUR ‘A^.VT.aaa’ a a ! nel du Canada. Né près de Toron­

to, il reçut son éducation dans 
l’Ouest canadien, à Regina, et se fit

l.cs deux préliminaires a / naitcries: pennock, weaver, w ci- ; mcnt ios spectateurs autant
che ont fourni d'intéressantes exhi- \ nert, Ruffing. Gomez et Dickey, Jor- j shickat, car il est indiscutabler
bilions et à en juger par les npplau- ' gens; Gray, Coffman, Slilles. Kim-, a||é plu’s |0jn (jans |a voié du
dissemcnls les spectateurs oui paru \ «‘.v et rerrell. I eès, dans le domaine de la 1
goûter 1rs rencontres entre Raoul ; W ashington a Cleveland, pluie.
Simon et Jim Maloney, qui fut ga- LIGl E NAI IONALL
gnèe par le Français en vingt-neuf ■ • JWJWJJjJOOO—3 10 3
minutes et cinquante-cinq sec on- Ihiladelphie . 01000330x i 1.4 2
des. cl entre Dinar Johannsen el 
(ieorgr McLeod, qui sc termina par 
un résiillal nul après vingt minutes 
de lutte rapide el scientifique.

i.es promoteurs Riopei el i.étour­
neau ont prè/iaré un mitre program­
me inlèressant pour lundi prochain 
alors que les rencontres suivantes 
seroni à l'affiche:
Freddie Myers vs Runny Muir, 20 
minutes, Jim Drowning vs Dill Dc- 
metrai, 45 minutes: Raoul Simon VS 
George Vassell. I heure; Johannsen 
vs Geo. McLeod, 2 dans 3, à finir.

X.-E. NARBONNE

•I.rd,nson et Wilson; I bientôt remarquer comme joueur 
Chicago . . .000130016—11 13 1 ! dc footba11 ,,ans ,me ‘‘quipp ou sa

Les combats d'hier soir
Londres, Ang. ; Len Harvey a 

défait Jack Hood, 10 rondes 
New-York: Mike Payan, Arizona, 

a battu Jackie Purvis. Indianapo- 
Hs. fi rondes; Happy Atherton, In- 
liannpolis, a triomphé de Tiger 
Smith. Sheffield, fi rondes; Steve 
Clifford, Jersey City, n mis Steve 
Yasquez, Porto Rico, hors de com­
bat en 3 rondes.

Tore'Ho: Jackie Phillips. Toron-

taille, (il mesure fi’3", pèse 230 li 
vies et est puissamment bâti), ne 
pouvait manquer d’attirer l'atten­
tion. L’Université de Regina appo­
sa sur le tricot de McCready sa îa-< 
meuse majuscule, tant pour la lutte 
que pour le football et il s’en fut à 
la conquête du championnat ama­
teur canadien de la lutte qu’il rem­
porta haut la main. Il fut le repré­
sentant du Canada aux Jeux Olym­
piques britanniques, l’an dernier, à 
Hamilton, et réussit à vaincre avec 
facilité la crème des lutteurs de 
l’Empire. C’est à la suite de ce 
grand tournoi qu’il devint profes­
sionnel. et il est aujourd’hui consi- 

| déré comme un des hommes avant 
Vanntta, Bream et Fenner; Parma- le plu? de chances d'atteindre au 
lee, Rose et Desautels. j championnat mondial. Il est rapi-
Minneapolis.................... fi 12 0 de, audacieux et fort, possédant
Toledo ............................. 4 fi 1 une superbe colleçjion de prises

Batteries: Hrnsick rl Griffin ; i qui lui sont propres; il marche de 
Ferguson. Rnbh. Cooney et Dcvor-1 succès en succès et il est parfaite-

New-York . 000011002 4 8 1
Batteries: Bush et Hemsley: Ber- 

lv, Chaplin, Schumacher et Hogan, 
O’Farrell.
Pittsburgh . .0002000000 2 9 1
Brooklyn . . 1000000101 3 10 1

Batteries: Wood et Phillips; 
Clark et Lopez.

Cincinnati à Boston, remise 
plus tard.

ASSOCIATION A MER ICA I NE
'Milwaukee..................... 2 9
Louis vue........................  5 8

Batteries: Jonnard et Manion; 
Penner et Thompson.
St-Paul.............................. 711 1
Columbus.......................... 19 19 3

Batteries: Prudhomme-, Murphy

â

1

mer.

Le classement des 
équipes

UC. 1TE INTER N AT ION ALE
to. a m l’iiviintagr sur bidders, de 
Montréal. U* rondes. Montréal . .

Gagné 
. 37

Perdu
28

Perc.
.569

Newark, N, J.: Jack Kid Berg n Newark . . . . . 37 28 .569
mis hors de combat Tony Lam­ Rochester . . . 34 32 .515
bert, Newark, en 8 rondes . Baltimore . . . . 36 34 .514

Boston: Jack Renault, Gambrid* Toronto . , . . . 32 33 .492
ge. Mass., a vaincu Darcy White. Buffalo . . . . . 33 35 , .485
New Bedford, en 10 rondes. Jersey City . . , . 32 40 .444

Poughkeepsie, N. Y,: Joe Gans, Reading . 27 38 .415
San Francisco, a obtenu la déci­
sion sur Angelo Tejerio,- Espagne, 
10 rondes.

LIGUE

Philadelphie •

AMERICAINE 
Gagné Perdu 
.43 14

Perc.
.754

West Springfield, Ma»»,: Eugène Washington . . 41 19 .683
Huai. France, a ru l'avantage sur 
Willie Cubic, Jersey City, 10 ron­

New-York . , . . 29 25 .537
Cleveland , . . 28 30 .483

des. Boston . . , . 22 32 .407
Jersey City, N. J.: Abie Grove, 

Jersey City, a mis hors de combat
Détroit . . . . .23 37 .383
Chicago . , . . . 20 34 .370

Dennis Golden, en 5 ronde». St-Loui* . . . . ,20 35 .364
Birmingham: Alama Battling Ro- 

ro, Birmingham, n triomphé de Pe­
te l.alzo, Scranton. 10 rondes.

LIGUE
St-Louis . .

NATIONALE 
Gagné Perdu 
. 37 20

Pcrc.
.649

Ln» Angeles: Eddie Murdork, New-York . . . . 34 22 .007
ulsa. a mi» hors de combat Al. Chicago . , . 33 24 .579
terrera, l«n» Angeles, en 6 fon­ Boston . . • . 30 28 .517
tes. Brooklyn . . 29 30 .492

St-Louis: Dave Knost, St-Louis, a Philadelphie . . 25 32 .439
mis hors de enmbat Roy “Hnnt” Pittsburg . . . . 23 34 .404
•orgar. Atchison, Kan., en deux Cincinnati , . 19 40 .322
rondes. m* — — t 1 Vt - V»

visite au Saint-Alphonse de You­
ville el fut défait par 4 à 2. Comme 
l'indique le résultat la partie a été 
très contestée mais il faut dire en 
toute justice que le Saint-Alphonse, 
sans discréditer sa victoire, a été 
favorisé par l’arbitre du marbre 
dans les dernières manches. La 
batterie du Viau a très bien fait les 
choses. Roland Brien, lanceur, 
n’accorda que 5 coups sûrs distan­
cés et Richard, receveur, frappa un 
magnifique trois buts et compta un 
point un peu plus tard. Malheureu­
sement deux erreurs coûteuses em­
pêchèrent le Viau de remporter la 
victoire qu’il aurait richement mé­
ritée.

Tout de même nous adressons 
des félicitations aux joueurs du St- 
Alphonse pour leur belle tenue sur 
le terrain, et pour l’esprit sportif 
dont ils ont fait preuve durant la 
partie.

Pour dimanche prochain, le 28 
juin, tout bon club de campagne ou 
de la ville, désirant recevoir te 
Viau Biscuit est prié de communi­
quer avec Marcel Guimond. 4315 
DeLorimier, Cherrier 1614, le soir 
ou Clairval 033^ k jour.

Barsalou vainqueur
Devant une assistance de 1000 

personnes le Barsalou, champion 
du parc, a remporté la victoire sur 
le Saint-Eusèbe par 2 A 1.

Cette partie a été un vrai régal 
pour les amateurs: Mandeville. du 
Barsalou, et Ralph, du Saint-Eusè­
be, se sont livré un duel de toute 
beauté, Mandeville retirant fi hom­
mes au bâton et Ralph 9. Le Snint- 
Eusèbe*est aussi glorieux dans sa 
défaite que le Barsalou dans sa vic­
toire et il est à espérer que la gui­
gne qui s'acharne contre ce club le 
quitte bientôt.

Dons la deuxième partie nu pro­
résistance au redoutable Ray Step-1 gramme le Patcnnude Appariement 
le. A New-York, il était un jeune | a remporté la victoire sur le Per- 
homnie chétif quand, dans l'intérêt i reault Taxi par 9 à 4 Cette partie 
de sa santé, il se présenta au gvm- ; a certainement plu A la foule A en 
naze de Georges Bothner, le fameux juger par les applaudissements, 
champion poids-léger d'autrefois. Première partie; R. H. E.
Ses efforts furent couronnés de Barsalou ■ • 110000000—-2 5 2
succès et il devint, A TUniversité Saint-Eusèbe • 000001000—1 fi 3

nient possible qu’il tente de con 
quérir le championnat, à Montréal 
même, d'ici un an.

Freeman est de la première clas­
se des lutteurs, comme il l'a dé­
montré pas plus tard que cette se­
maine en faisant lutte nulle avec 
Shickat, dans une courte rencon­
tre, et en opposant une formidable

Les “Pigeons du Nord"
'L'Association Colomtbophile ‘ Le ; 

Nord’’ poursuit ses concours de 
vieux pigeons tous les dimanches. 
Le 14 courant, nous nvnons celui 
de Tiehborne, Ont.', soit u»e distan­
ce d’environ 165 milles. t ne 
vingtaine de concurrents ont enga­
gés environ Î00 pigeons. Nous pou­
vons dire en passant que ce tin 

i le premier dimanche, depuis le 
commencement de La saison. que 
nous avons une température un peu 
favorable, puisque tous les diman­
ches précédents nous avons eu de 
la pluie. Dinilanche dernier, nous 
avons été exempts de la pluie, 
mais le vent était absolument con­
traire au vol des oiseaux, ce qui est 
la cause principale de la si petite 
vitesse des pigeons. D’un autre co­
té, nous devons dire (pic nous 
avons perdu beaucoup mon ns de 
pigeons. . ...Les paniers furent expédiés sa­
medi soir, aux soins de M. A. K- 
Reville, employé à la télégraphie 
du Pacifique Canadien, qui, bu, 
agissait A Tiehborne, commi" 
“starter". On libéra les oiseaux di­
manche matin A six heures préci-j 
ses, el le vainqueur rentrait dans 
son colombier vers 10 heures 40 
de ravant-midi. parcourant la dis­
tance mentionnées à une vîtes-. 
d<> 917.90 kilomètres A La minute. 
M. W. Biron, avec son pigeon no 
61120, remporte les honneurs sui­
vi de près par M. E. R. l^ediic, 
avec son pigeon 5789, A une vites­
se de 917.21.

LE OLASNLMLNT
(Noms Pigeons

1 Biron W. 61120
2 la-due E. R- a^'î
3 Bélanger D. 6103
4 Hébert A. 5.1(5
5 Vernielti* H. P. 5320
6 Vermette H. P. 5350
7 Bélair L. 9685

8 Binette R. 5019
9 Forget H. 5734

10 Vermette H. 3104332
11 Dulong G. 34003
12 Dulong G. 34024
13 Forget H. -wlfi
14 Lalour E. 2416
15 Leduc E. R. a780
Ifi Forget H. o73ï
17 Biron W. 60664
18 Leduc K. R. 5/76
19 Laramée C. 66/.)
20 Morin 0.

Vi1ess(.
017.90
917.21
916.01
912.30
910.51 
910.00 
860.62 
864.62 
«63.71 
862.61 
856.41 
«54.81
852.81
819.81
849.31 
848.60
801.51
800.31 
792.70 
792.10

COLOMB 5 
Simples. —

G. Charest 4, W. Laberge 6.
A. Gagnon 6, G. Chevalier 1.
G. Perron 6, L Gagnon 1.
A. Tulipier i, O. Cqurchesne 6. 

Douilles. —
G. Charest et G. Pereron 5, vs
C. Chevalier et S. Gagnon (7).
A. Gagnon t, et H. Soumis 1, vs
W. Laberge et O. Courchesne 6.
N. Miron et J. LapoinU 4, vs M.
Chevalier et G. Bernier fi.
CLASSIFICATION DES CLUBS

G. P.
Olympia .......................... 12 3
Boléro .............................. 10 4
Delorimier ...................... 8 fi
Chevaliers de Colomb ... fi 8
Carillon ................  6 10
Playnior .......................... 2 12

A propos du livre de 
M. R. Rumilly

Nous lisons dans /'Action Catho­
lique sous la signature, dn “Gla­
neur” :
“LITTF.RA TI RE FRANÇAISE

MODERNE”
Robert Rumilly, professeur de 

français ô l’université McGill, vient 
de faire paraître un livre sur In 
littérature moderne de la France. 
Il s’agit surtout des oeuvres litté­
raires de la génération de l’après- 
guerre. L’élude <ie Robert Rumilly 
ne porte pas sur tons les genres, 
mais sur le théâtre, le roman el la 
poésie. Encore là, elle omet des 
oeuvres importantes. Quelgues pa 
ges sur la renaissance dn théâtre 
chrétien du moyen âge rl sur Hen­
ri Ghéon auraient bien convenu 
mats Fauteur lui-mème avertit 
dans upc imtr préliminaire, qu’il 
ne prétend pas être complet. Le 
nombre des oeuvres que renferme

le livre, de Robert Rumilly est trop 
grand pour que celui-ci s’arrête 
longuement à chacune: c’est un 
aperçu sommaire et rapide qu’il 
nous en donne. L’ensemble des étu­
des particulières forme, pour em­
ployer le mot de l'auteur, te pano­
rama incomplet sans doute, mais 
d’une belle ampleur, de la littéra­
ture française moderne. Le style 
est élégant ci clair. Les livres qui 
traitent de cette période de l’après- 
guerre sont rares: Celui de Robert 
Rumilly nous fournit des rensei­
gnements utiles.

Le GLANEUR
La LITTERATURE FRANÇAISE 

MODERNE est en vente au Service 
de Librairie du “DEVOIR”, au prix 
de $1.00 franco.

Les billets pour 
dimanche sont 

en vente
Il Mt certain nu* 1* nomftr* d* p«r*on- 
ne* qui assisteront t la partie de di­
manche prochain, dtpaasera tout ce 
qui a été »u Jusqu'Ici k Montréal en 
fait d'événements sportifs, lorsque le* 
Kovals reviendront de leur tournée et 
joueront deux parties avec Toronto.
Vu que le* Royal* vont *1 Men dans U 
course et qu'lis avancent plus rapide­
ment que les autres clubs de la llaue, Il 
ne serait pas surprenant de voir de» 
gens assister à la partie assis sur le 
terrain même dimanche. Vous v ou dre» 
certainement être au nombre de* spec­
tateurs.
tes billets réservé* et *!*«*» de loge» 
pour les deux parties dimanche se ven­
dent très vite au Stadium. Acheté* le» 
vdtres A bonne heure afin de vous pro­
curer de bons sièges, mais, n'oubUer 
ps« qu'ils seront retenus Jusqu'h midi 
seulement.

du Müinr, une des étoiles du nion-l 
de idjllélique collégial. Il est sous 
la direclion personnelle du "Petit 
Napoléon" Jack Pfeffer, le mentor 
de tant d'étoiles de la lutte en Aîné- 
riqviç.

Davisrourt. de Californie, est un 
lutteur du type brutal de Stasink, 
MeGill et autres de même acabit, 
que le publie déteste si rordiale- 
inent. Karl Pogcllo est tin Russe 
ayant remporté de nombreux suc­
cès dans la région de Philadelphie; 
il aspire au rhiiinpioniiat pour le­
quel il a de réelles qualifications.

Garibaldi a rencontré toutes les 
(•toiles de l'est et il est une vedette 
dans 1rs environs de New-York.

Un groupe de lutteurs de cette

Mandeville et Larlvlère; Ralph 
et K. Marchand.

Arbitres: Morin et Laporte. 
Deuxième partie.

Patenaudc . • • 3001005—9 1t 6 
Perreault . . 0103000—4 7 5

Bélanger, l-andrv et Chicoine; 
t.andre et Thomas

Arbitres: Laporte et Bélanger.

force devraient donner satisfac­
tion aux plus difficiles et H est cer­
tain qu'une très grande assistance 
enéahira l'amphithéâtre du Forum, 
vendredi prochain

Le» places sont A prix populat­
es et les dame» arcompagnée» se­
ront adtiiise» gratuitement.

Ligue de tennis
Maisonneuve

Les rencontres de mercredi der­
nier ont donné les résultats sui­
vants: . ,

OLYMPIA 6, PLAYMOR 1. 
Simples. — . .

G. Bélanger fl, R. Patterson 3.
G. Renaud 6, Marc Vézina 2.
A. Gauthier fi, F. Allinas 3.
G. Dufresne 6, R. Gauvreau 3. 

Doubles. •—
(i. Renaud et G. Dufresne 4, vs 
R, Patterson et M. Vézina. fi.
G. Bélanger et J. Provost 7, vs
F. Altinas et B. Gauvreau 5.
R. Beaupré, et !.. Lavallée fi, vs 
E. Marquis et J. Sil»eau, 2. 
BOLERA 5, vs DELORIMIER No 

1. 2
Simples. *--

J. Boyer 6, G, Juneau 1.
G. Martineau 6, F. Gauthier 4.
E. Paiement 2. J. Hast i en fi,
L. Boisjoly 6, J. Simard 3.

Doubles, —
J. Royer et L. Bernard. 4 vs G. 
Juneau el F, Gauthier fi.,
G. Martineau et Dr Nadeau 6, vs 
J, Bastien el J. Simard 4.
L. Boisjoly et E, Paiement fi, vs
H. Uharlaud et M. Jarret 1. 

CARILLON 2. vs CHEVALIERS DE

1ère Courte 

à 2 h. 45 p.m. 

(Heure avancée)

Service des
Trains :

be la gare Windsor di­
rect t U plate, Z.10 bn 
p.m., (heure avancée).

De retour Immédiate­
ment après 1a dernière 
course.

AUTOMODII.RS 
Chemin de l.achln»

COURSES
i

DORVAL
JUIN 24

i

Juillet le 1er

DORVAL
JOCKEY

CLUB

Admission 

81.50 

Taxe incluse

Billet* en vente ans
bétel» Windsor, Mont'
Rot») et Queen'» et 
che» 8. Hvman's Ltd.

I.r.s MEMBRES DP 
, CI.ni peuvent te pro­

curer dm billet» pour 
I leur* Invitée: chambre 

1Z1. hdtel Windsor, jtu- 
; qu'l midi, tous les 
t Jours ou à la piste 

après cette heure.

$5.000 — DERBY DE QUEBEC, |UIN 27 — $5,000
Un char sers réservé aux membre» du Club sur le twin spécial 

LCS ENFANTS NC SONT FAS ADMIS

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
‘"On a souvent besoin d'un plus "ferré" que soi"

— dirait Ut Fontaine

Notaires ........
HArbowr 7137

Bélangtr O Bélanger
Prit» hypothécaire»

10 rus SMscquet est • Montréal

Professeur ^ „„
Cour» préparatoire du profeeeeur
René Savoie, I.C., I.C.

Bachelier «e acte et science» 
appliquée»

Droit, Médecine. Pharmaasn 
Art Dentaire

Cour» riamiqua. commentai.
IM» RUt TnaVAmooKr ouaaf



Montréal, mardi 23 juin 1931LE DEVOIR
L'enquête sur 

la^Beauharnois"
Elle doit commencer cet après- 

midi — Témoins assignés — 
La production des arrêtés mi­
nistériels, des plans et des do­
cuments annexés

Ottawa, 23. — L'enquètr du co­
mité parlementaire sur l’affaire de 
la Beauharnois devrait commencer 
pour de bon cet après-midi. Les 
procédures préliminaires ont été 
complétées à une brève réunion du 
comité, hier soir.

Me Peter White, de Toronto, et 
Me Louis Morin, de Saint-Joseph de 
Béance, ont été définitivement 
choisis comme avocats du comité. 
Ce choix a été fait par un sous-co­
mité composé de M. W. N. Gordon, 
président du comité, et de MM. Ja­
cobs et Lennox.

M. Gardiner, chef progressiste, 
fait remarquer qn’il eût aimé avoir 
un avocat pour le conseiller.

Le président lui répond que cette 
question a été discutée au sous-co­
mité. mais que celui-ci n’a pu s’en­
tendre sur son droit d’avoir un 
avocat.

Le président 'serait cependant 
disposé à discuter de la chose de 
nouveau avec M. Gardiner. Il espère 
que celui-ci sera satisfait de la fa­
çon dont s’instruira l’enquête. Les 
membres du comité désirent qu'une 
enquête très complète soit faite sur 
cette affaire et que les droits de 
chacun soient sauvegardés.

M. Victor Clouthier, greffier du 
comité, annonce ensuite que tous 
les témoins demandés par M. Gar­
diner à la première réunion du co­
mité ont été assignés. Trois d'entre 
eux ont répondu qu'ils étaient prêts 
à témoigner.

Mc Peter White, l’un des avocats 
du comité, demande que M. E.-J. 
Lemaire, greffier du ■Conseil privé, 
soit sommé de comparaître, cet 
après-midi, pour produire devant 
le comité l’original des arrêtés mi­
nistériels ainsi que les plans et au­
tres documents annexés.

M. White ajoute qu’il voudrait 
que M. J. B. Hunier, sous-ministre 
des Travaux publics, ou M S. 
Drouin, arèhivisle du ministère, 
soit prié de produire devant le co­
mité le rapport no 80 qui a trait au 
projet de la Bemharnois.

Ils seront donc les deux premiers 
témoins ainsi que M. Gérard La­
croix, aivocat de Québec.

Après cette réunion préliminaire, 
le comité a délibéré à huis clos.

Au Séminaire des
Trois-Rivières

M. l'abbé Télcsphore Gjroux suc- ^ 
cède à Mgr Louis Chartier j 
comme supérieur — Remanie­
ments dans le corps enseignant

Un départ de
religieuses

Les Trois-Rivières, 23 (D.N.C.)
M. l'abbé Télesphore Giroux, assis­
tant-supérieur au séminaire, a été 
élu supérieur, succédant à Mgr 
Louis Chartier, P.A., V.G., titulaire 
de cette charge depuis seize ans et 
qui avait demandé à en être relove. 
Mgr Louis Chartier avait succédé à 
Mgr Louis Arcand quand ce der­
nier était entré au monastère des 
Trappistes, à Gethsemani, dans le 
Kentucky, Etats-Unis. Ancien pro­
fesseur de lettres, M. l’abbé Giroux 
se consacra ces deux dernières an­
nées à reconstituer la bibliothèque 
du séminaire détruite par le feu. 
Il est l’auteur d’une intéressante sé­
rie d’études historiques sur les 
chantiers du haut St-Maurice et 
l’un des rollaboraleurs réguliers du 
Ralliement. Plusieurs remanie­
ments ont été faits dans le corps 
enseignant de notre séminaire. Il 
n’y aura plus que la “septième” où 
les titulaires ne seront pas des 
prêtres. On espère que l’an pro­
chain, celle olasse-là elle aussi 
n’aura que des prêtres comme pro­
fesseurs.

M. l'abbé Albert Tessier, jusqu'à 
ces derniers temps préfet des étu­
des et professeur d’histoire du 
Canada, en rhétorique, consacrera 
tout son temps à l'avenir à ses de­
voirs de préfet. M. l’abbé Eddie Ha- 
melin. professeur de latin et de 
français en rhétorique, n'enseigne­
ra plus que le français, mais y 
ajoutera l’enseignement de l’histoi­
re du Canada. M. l’abbé Ovila Cia- 
gnon. de retour de l’Ecole Normale, 
aura la tâche d’enseigner le latin 
en rhétorique et il partagera avec 
l’abbé H. P. Pellerin l’enseignement 
de l'algèbre en quatrième, troisiè­
me et belles-lettres. Le programme 
de belles-letlres comporte cette an­
née l’étude de la botanique régiona­
le. M. J’abbé Rosaire Gélinas, an­
cien premier régent, devient pro­
fesseur de latin en quatrième B. Il 
remplace M. l’abbé Orner Gaboury, 
appelé dans le ministère. Le pre­
mier régent sera M. l’abbé William 
Lesage. Les titulaires dans les deux 
cinquièmes sont M. l’abbé J. Ed.' 
Clément, actuellement vicaire à 
Ste-Flore, et M. l’abbé Albert Béra- 
eleau. MM. les abbés Bernard Per­
ron el Emile Clément enseigneront 
respectivement en sixième A et en 1 
sixième B.

Tous les autres professeurs de­
meurent à leur poste de l’an der­
nier.

S. E. Mgr Brunault a présidé à 
Nicolet à la cérémonie du dé­
part de quatre Soeurs Grises 
pour l'hôpital de Chesterfield 
Inlet — Le R. P, Duchaussois 
célèbre la grand’messe — Mgr 
Turquetil prononce le sermon
Nicolet, 23 (Spécial au Devoir) 
La cérémonie du départ de qua­

tre Soeurs Grises qui seront les 
premières religieuses à s'établir 
dans les terres désertiques du Nord 
a causé une très profonde impres­
sion à Nicolet. Une persone pré­
sente a fait observer qu’une telle 
cérémonie valait bien ries retraites.

Lorsqu’on a su à Nicole! que le 
préfet apostolique de la Baie 
d’Hudson demandait des religieu­
ses pour Cherterfield Inlet, on se 
disait que c’était appeler des reli­
gieuses à une mort certaine. Le 
sermon que Mgr Turquetil a pro­
noncé à la cérémonie du départ a 
modifié ce courant d’opinion.

Les quatre missionnaires sont 
les révérendes Soeurs Fréchette, 
supérieure du groupe, Fafard, 
Ignace-de-Loÿola et Thérèse-de- 
l'Enfatlt-Jésus. Toutes quatre sont 
destinées à l’hôpital Notre-Dame de 
la Délivrance de Chesterfield In­
let. Leur départ n’aura réellcmhent 
lieu que dimanche prochain mais 
la cérémonie des adieux a été cé­
lébrée par anticipation à la deman­
de de Son Excellence Mgr Bru­
nault. qui désirait y assister et qui 
en aurait été empêché dimanche 
prochain, à cause d’ordinations à 
effectuer.

Le R. P. Duchaussois, O.M.L. a 
célébré la grand’messe. à 9 heures 
30. F,es quatre missionnaires y ont 
assisté à «les prie-Dieu placés au 
pied de la table «je communion. La 
très révérende Mère supérieure gé­
nérale F. Douce! et son assistante 
occupaient des prie-Dieu à côté 
de ceux des deux missionnaires. 
•Mgr «le Nicolet était au trône, et 
Monseigneur Arsène Turquetil, 
préfet apostolique de la Baie 
d'Hudson, étail au sanctuaire.

Le curé de la cathédrale, M. le 
chanoine Lucien Hébert, a expli­
qué le symbolisme de la cérémo­
nie. au prône, puis il a souhaité la 
bienvenue au préfet apostolique 
de la Baie d'Hudson et au R. P. 
Duchaussois. Mgr Turquetil a don­
né le sermon, dont voici un résu­
mé:

Croisières
pu
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nouveaux mariés

Une aubaine .
ANTICOSTI c» le SAGUENAY 

du 3 au 7 juillet 
A bord du “Ncw-Northland"
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à N.-Y. — Prix sur demande.
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11 jours $90

le golfs
LES BERMUDES

De Montréal et retour par 
et l'Atlantique.

Départs tous les 15 jours 
10 jours $100

Retour facultatif via Ncw-York 
De New-York et retour - Hôtel 
et repas compris — Départs tous 
les mercredis et samedis

5 i#“rs ............ $ 66
6 jours 72
9 jours 90

12 jours 108
13 jours 1J 4
16 jours 132

TERRENEUVE-LABRADOR
Par la côte Nord Départs de 
Montréal et Québec.

29 juin et 27 juillet 
13 jours — de Montréal $95

— de Quebec $85
Cnmme ci-dessus et le détroit de 
Belle-Isle, de Montréal et Québec,

13 juillet et 14 août
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Le prédicateur avait pris pour 
texte: "{.’est la charité du Christ 
qui nous p«Hisse”. La cérémonie du 
depart, a-t-il dit, pour indiquer les 
grandes lignes de son sermon, nous 
fait bien saisir l'action de la Pro­
vidence et la coopération du mis- 
sioiindire dans l’oeuvre de rédemp­
tion des païens.

Invoquant le premier départ trfïs- 
sinnnaire, qui a été la «lispersion 
des ajuitrt's. et le nombre sans ces­
se accru des départs missionnaires 
«lui ont suivi la dispersion, le pré­
dicateur a rappelé que ces départs 
ont tous un but unique: la conver­
sion «les âmes.

Noire-Seigneur a dit: "Allez, en- 
seignez toutes les nations. . Il 
n a pas «lit d attendre les nations. .

Or, ces paroles, a continué le pré­
dicateur, s’appliquent au dépari des 
religieuses. Les saintes femmes 
suivaient Notre-Seigneur, elles sui­
vaient les Apôtres. Klles suivent 
les missionnaires.

Imite l'exiierienre des siècles 
d évangélisation se résume en cette 
parole de Mgr Taché: “Sans les re­
ligieuses nous ne ferons jamais rien 
de stable là-bas." Une autre prciô 
ve de la nécessité «le la coopération 
des religieuses se trouve dans le 
fait que, s'il faut un clergé indigène 
pour obtenir une évangélisation 
complète, on ne recrute un clergé 
indigène que si on a formé des reli­
gieuses indigènes, pour l’enseigne­
ment élémentaire. La formation 
de religieuses indigènes nécessite la 
religieuse missionnaire.

L'intervention providentielle se 
révèle dans l'évangélisation des ré­
gions païennes. Il y a à peine 
«■ent ans, l’ouest, h*. nord-ouest el 
rextrème-nord du Canada étaient 
sur le point de s'ouvrlr à l'oeuvre 
de l’évangélisation, oeuvre toute de 
charité. La Providence y avait 
pourvu. A Montréal, une femme 
de grand coeur, de haute vertu, de 
charité intense s’était adjoint quel­
ques compagnes. Sur son lit de 
mort, elle laissait un testament de 
fidélih- à l'état religieux, «le régula­
rité. d'ohéisxance. de mortification.

. F.He avait recommandé ’’surtout.
, que l'union la plus parfaite règne 
parmi vous." Rome vient de si­
gner le <l(‘Trft d'héroïcité des ver­
tus de la vénérable Mère d’Youville. 
Aujourd'hui, scs filh’s portent Ion­

ites |«> nom de Soeurs de la Charité. 
Quelques années après la fondation 

i des Soeurs Grises, un sain! évêque 
: prononçait «>n mourant des paroles 
! fort semblables à celle de la véné­
rable Mère d'Youville: Régulari­
té’ Charité .. Charité. . . Chari- 

i té, pour les plus pauvres, les plus 
■ abandonnés. Les fils de Mgr «le 
Mazenod sont devenus les Ohlats «b’ 
Marie-Itnmaculée. Quelques mois 

'plus tard, les Ohlats et les Soeurs 
! Grises étaient appelés dans l’Ouest 
I du Canada. Pères et Soeurs acccp- 
tèrenl avec empressement. Leurs 
congrégations bénéficient d’une ré­
compense analogue: les Ohlats sont 
répandus dans toutes les parties du 
momie. Les Soeurs Grises sont éta- 

: blies à Montréal, à Saint-Hyacinthe, 
à Ottawa, à Québec, à Nicolet, dans 
l'Ouest, puis dans le Nord-Ouest, 
jusqu'aux confins «les bol», les 
S«»rurs Grises de Montreal montrant 
le chemin.

Il restait l'extrème-nord. In terre 
désertique, la "Baren Land”, toute 
proche du pôle, le véritable pays 

| des Esquimaux. La Providence 
veillait. Kn 1912, les Oblats s’éla- 

i hlissaient dans l’extrème-nord. F.n 
•1917. ils y faisaient le premier 
i baptême. En 1925, la préfecture 
i apostolique de la Raie d'Hudson 
était détachée de l’immense vica­
riat annsloliqun du Kccwatln F.n 
1931, les Soeurs de la Charité pé- 

j nétrèrent à leur tour dans IVxtré- 
! me-nord.

Un livre a signalé a l'attention 
dn monde la vie héroïque de eer. 

‘laines femmes. Héroïques sont ce!

les qui partent pour la première 
fois; que dire de celles qui retour­
nent, pour s’enfoncer davantage 
dans le désert polaire?

Les Oblats sont déjà dans l’ex- 
trême-nord et les Soeurs Grises 
sont sur le point de s’y établir. 
Où donc est l’évêque, qui, dans ce 
nouveau départ, représente offi­
ciellement l’Eglise, à l’instar des 
Mazenod, des Taché, des Gran­
di n?

Excellence, continua le prédica­
teur en s’adressant à Mgr Brunault, 
il serait injuste de vous remercier 
uniquement de votre présence à 
cette cérémonie; il faut vous re­
mercier d’abor«i d’avoir rendu pos­
sible ce départ de missionnaires...

Le prédicateur a fait observer 
qu’au risque d’une indiscrétion, il 
lui fallait relater brièvement une 
circonstance du départ des nou­
velles missionnaires. Le préfet 
apostolique de la Baie d’Hudson 
s’était rendu à Pâques dernier à 
Nicolet, pour y recruter des reli­
gieuses missionnaires. Mgr de Nico­
let, autorisant le départ des religieu­
ses, ne voulut pas influencer leur 
décision. Quelques minutes avant 
Vêpres, le préfet apostolique de la 
Baie d’Hudson avait une entrevue 
avec les autorités de la communau­
té. Celles-ci prirent leur décision 
pendant l’office. Dès l’issue de 
l’office, ellp annonçait la bonne 
nouvelle au préfet apostolique. Ce­
lui-ci alors sc rendit chez M,gr Bru­
nault et lui dit que les religieuses 
acceptaient. De grosses larmes aux 
yeux, Mgr de Nicolet dit, d’une 
voix que l’émotion secouait: 
“C’est héroïque... C'est sublime!”

Le prédicateur expliqua ensuite 
que c’est à la demande de Mgr Bru­
nault que la cérémonie avait lieu 
par anticipation. Sans l’autorisa­
tion de Mgr Brunault, continua-t-il, 
l’oeuvre des Oblats dans l’extrème- 
nord se trouvait compromise. Grâ­
ce à la paternelle générosité, au zè­
le apostolique de son évêque, qui 
demanda aux religieuses de partir 
gratis, Nicole! a la gloire de four­
nir les premières religieuses mis­
sionnaires de l’extrême-nord. Vous 
resterez leur père en Dieu, Excel­
lence, ajouta le prédicateur, et le 
préfet apostolique de la Baie 
d’Hudson s'emploiera à leur assu­
rer l'appui de votre paternelle bon­
té.

Le prédicateur a ensuite parlé de 
la coopération des fidèles à l’apos­
tolat des nouvelles missionnaires: 
la coopération par la prière, par 
les secours temporels, qui permet­
tront aux missionnaires de soula­
ger l’effroyable misère des popula­
tions de l’extrème-nord.

Pour terminer, le prédicateur a 
montré que la présence de religieu­
ses est en pays sauvage un gage de 
réhabilitation de la femme. L’exem­
ple de la viérge chrétienne, vouée 
au soulagement «le la souffrance, 
permet à l’indigène de s’élever au 
culte de Marie.

Chez DUPUIS 1

Rues Ste-Catherine — St-André — Demontigny — 
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au service 
public

Une institution commerciale qui 
fait partie de nos traditions na­
tionales.
Jour de réjouissance, la fête de la 
Saint-Jean-Baptiste est aussi un 
jour de récollection pour le peu­
ple canadien-français. Regar­
dant en arrière, il puise dans le 
passé l’inspiration nécessaire 
pour envisager le présent et pré­
parer l'avenir. On l'invite en ce 
jour à faire le dénombrement de 
ses forces, à s'attacher à ses tra­
ditions, à édifier des oeuvres du­
rables et qui portent la marque 
de sa race.
DUPUIS FRERES est une de ces 
oeuvres et il est logique, en ce 
jour, de la compter au nombre des 
institutions dont nous avons rai­
son d'être fiers. Après plus d'un 
demi-siècle d'existence, n ottre- 
t-elle pas à notre réflexion 
l'exemple rare de ce que peuvent 
accomplir d’une part le jugement 
éprouvé d'une féconde famille de 
marchands .et de l'autre, l’atta­
chement raisonné d’un public 
conscient de son devoir de soli­
darité?
DUPUIS FRERES ne peut pas ou­
blier que sa force repose sur la 
confiance du public.
Nous apprécions cette confiance, 
la meilleure récompense de nos 
efforts et nous désirons remercier 
ici la clientèle innombrable qui, 
de toutes les parties de la pro­
vince, nous' manifeste son appui.

LA CEREMONIE 
Immédiatement après le dernier 

évangile, Mgr Brunault revêtit l'au­
be et la chape, mitre en tète, 
crosse en main, il lut à haute voix 
la lettre d’obédience que la supé­
rieure générale avait remise aux 
nouvelles missionnaires. Mgr de 
Nicolet lut ensuite sa propre lettre 
d’approbation, iniis Mgr Turquetil 
désigna aux religieuses la date du 
départ.

La lecture de ces trois docu- ..... ....... . ■
ments solennels causa une profon- T-
de émotion dans l'assistance, et Keewatin, même du monde entier, 
des sanglots éclatèrent lorsque les — en ce temps-là et peut-être enco- 
missionnaires revinrent dans l’é- re aujourd'hui, en raison dos diffi-

Pour messieurs du clergé

Chapeaux de paille
noire

2.00
Il vous fera plaisir sans doute d’appren­
dre que nous avons un lot de ces cha­
peaux, fabriqués tout spécialement pour 
les membres du clergé. Paille de textu­
re fine légère et des plus contorta- 
ble pour l’été Procurez-vous le vôtre 
dès maintenant.

2.25
1.20

COMBINAISONS marque PENMAN PREFERRED 
à manches et jambes longues. Cha- 
eune ...........
GILETS et CALEÇONS de même qua- 
té. Spécial, chaque article 
GILETS BALBRIGGAN de Penman. Man- 42^^ 
ehes courtes ou longues. Spécial, au choix, ©V 
COMBINAISONS de NAINCHECK. Mo- Q/\ 
dèle athlétique ou avec boutons. Chacune, 
PLASTRONS CARRES. En soie noire.
Longueur I 1 pouces 
PLASTRONS RONDS. Forme ellip­
tique. Longueur 11 pouces......

CASQUETTES en vécuna noir ,

En fine serge noire .........

En tissu imperméable

1.50
2.25
1.50
1.85
2.00

DUPUIS FRERES—*u rez-de-chaussée

^ûtupuls^péres
aT .hZ?OTfin Albert Dupul., prttidnntA.-J. Dugal, r.-jt. et dtt.-iér Armand Dupuis, me.-trSe.

glisv avec le costume de voyage 
«l’hiver qu’elles étaient allées revê- 
tiy pendant la lecture. Les quatre 
religieuses allèrent se prosterner 
sur les degrés de la labié de com­
munion et restèrent prosternées 
pendant le chant du Benedictus. 
puis, se relevant, d’une voix forte.

mités de ravitaillement que les an 
nées n’ont pas beaucoup amélio­
rées. Pour atteindre Winnipeg, les 
deux courageux jeunes missionnai­
res doivent voyager par la voie des 
F'tals-Unis: Detroit, Milwaukee,
Saint-Paul. A Saint-Boniface, les 
deux missionnaires se disent adieu,

toutes quatre se consacrèrent à Ma- |P p, Ancel laissant son compagnon
ne. mère des douleurs et se recom 
mandèrent à sainte Thérèse de 
l’Enfant-Jésus. Avant de leur don-

s’avancer vers l’Ouest, tandis qu’il 
se rend à Selkirk y attendre, pen- 

, , , , „ , danl huit jours, le bateau de laner sa benediction très solennelle. CompagIlie de la baip d’Hudson, le 
Mgr Brunault, visiblement etmi, princesse Louise, qui le rendra au 
leur adressa ses derniers conseils. , nord du lac Winnipeg. A Grands 
La cérémonie se termina par le papjds, apr£s avoir fait une pre- 
chaiit de la tiénédiction pontificale. mj^rp Pt dure expérience du “por- 
L allégresse se lisait sur les traits^., j, nionfe sup le Sord-Ouest, 
des nomelles missionnaires. lequel remonte la rivière Saskat-

Beaucoup de parents ont assiste p0ur SP rendre à Edmon­
ton. Le R. P. Ancel s’arrête au lac 
Gumberland qu’il quitte quelques 
jours après en compagnie d’un gui­
de sauvage envoyé à sa rencontre 
par le R. P. Gasté, supérieur de la 
mission du lar C.aribou. Le reste du

à la cérémonie. L’après-midi, Mgr 
Turquetil a liasse une heure à con­
verser intimement avec eux. Ayant 
fait observer «nie les missionnaires 
qui aiment le mieux les mission­
naires sont ceux dont les senti­
ments d’amour filial ont eu le plus, , . , . .
à souffrir du départ, il ne put s’em- i raJe‘' — Plus «>« duatre cents mil-
pècher de constater la compréhen- ps se ^prn pn canot, a pied...
sion chrétienne que trouvèrent ses PS portages sont longs et noni-
n.trnlev tirenx... la misère est grande! Ln-

..m- . ^ fin, le samedi 24 août 1883, veille
de la fête de saint Louis, le R. P. 
Ancel arrive au terme de son long

lôtacU/v
dea tabacs canadiens, est sans contredit le Tabac

FOREST
FRERES

FORT FAIBLE
En mâUncaant un paquet 4a Fart at 4a 
Faible voua obtiendras un milan(«.4éll- 
claus 4e force moyenne.

Comment vit
un missionnaire

L'herotquc histoire du P, Ancel
Jeudi, le 28 mai 1931, à l’hôpital 

Saint-Antoine de Le Pas, Man., s’en- 
(Jorniiiil doucement dans le Sei­
gneur, le Révérend Père François- 
Xavier Ancel, O.M.L, dans la soixan­
te-quatorzième année de son Age et

voyage, heureux, disait-il, d’avoir 
été jugé digne de travailler à la vi­
gne du Seigneur! Avec ardeur il se 
met à l'étude de la langue mi'iiln- 
gnaisc qu’il parvint à lire et à érritc 
avec une assez grande facilité. Pen­
dant vingt-trois années, U dépensa 
sans «. mptrr avec une constitu'ion 
plutôt délicate, tout son coeur et 
toutes ses énergies A la christianisa­
tion «les sauvages du lac Caribou. 
Il > fut le dévoué collaborateur du 
R. P. Gasté jusqu’en 1900. Au dé-

la cinquantième de sa vie rcligieu- part «le ce dernier, il devint supc- 
se. Sa mort, douce et consolante rieur de la mission; il eut alors 
comme celle des saints, couronnait pour assistant le zélé Père Turque- 
une vie passée dans le travail «dis- til. devenu à son tour supérieur et 

leur et laborieux des missions saii-jphis lard préfet apostolique do la 
j vnges canadiennes...........................: baie d'Hudson. En 1906. trahi par

Le
? si

e H. P. François-Xavier Ancel ha dépression physique et de don­
né le 9 mai I8â8. A Gucblangc, j lourcuses infirmités contractées

petit village «te Lorraine, France, j dans ses pénibles voyages, ses su- 
Sur le conseil du curé de la pa- ; périeurs le nom nièrent à Pile à ia 
misse, à l’Age de dix ans. il fut i Grosse. Peu de temps après, Péco- 
placé au junioral des RR. PP. le indienne de Beauval était cons-

I Oblats de Notre-Dame «le Sion, truite et il en devint le premie.1 su- KIVBE|,Vï: VIV „r«* v>tr-
France. Le noviciat de Nancy le périeur, poste qu’il occupa jusqu’en ques et d’un préfet apostolique, do 
reçut le 13 août 18«9. Aussitôt tgj,. cinq Pères et de trois Frères, tous
------  -------euae qu II F.n 1919. le R. P. An. cl fit

par les infirmités et la maladie, dé- j 
périssait toujours et le 10 janvier J 
dernier, il fut admis A l’hôpital de 
Le Pas, où il vit venir la mort avec j 
le calme de l’ouvrier qui a travail- ■ 
lé toute sa vie à la 'gloire de son 
Maître.

Malgré les années de contart aver 
les pauvres enfants des (lois, loin de 
tout centre intellrrtnel. privé pen- j 
danl «le longs mois de conversa­
tions. de lectures et de nouvelles, j 
le R. P. Ancel resta toujours le gen­
tilhomme par excellence; toujours 
Pon goûtait ses manières affables, | 
courtoises et distinguées.

A ses derniers moments, sentant 
sa fin approcher, il demanda que 
Pon récitât les prières des agoni­
sants: "(’.’est le temps", dit-il d’une 
voix faible, tranquille et assurée. Il 
n’a pas eu d’agonie; il s’est paisi­
blement endormi dans le Seigneur, 
sans le moindre effort, durant la 
récitation du Salve Regina, ("est à 
peine si un léger plissement de ses 
lèvres nous avertit que sa belle 
âme était partie pour un monde 
meilleur. S. E. Mgr Gharlebois, le 
R. P. Martin I.ajeunesse, M. l’abbé 
G. Marchand, étaient ft son chevet. 

La Providence, qui se plait A

antikor-laurence

il VEHTt FâRTOI/t
MIJKiE LAURENCE

Kermesse de la paroisse 
du Christ-Roi

Samedi prochain, le 27 juin, ft ft 
heures 30, commencera une ker­
messe. au profit des oeuvres pa­
roissiales du Christ-Rof. Getle ker- 
messe aura lieu en plein air, sur 1e| 
terrain de l’Eglise. 9412, rue Lajeu- 
nesse, (coin Louvain.)

Mort du notaire
J.-E.-H. Lesage

On annonce le décès survenu hier! 
A 4 heures, après six mois de mala-; 
die, de M. J.-E.-H. Lesage, un des’

exalter l’humilité, permit que les doyens des notaires «le la province
funérailles de ce vaillant mission­
naire qui avait toujours voulu sa 
vie cachée en Dieu, fussent rehaus­
sées pur In présence de deux evê

npr<
| fit lr 

Ancel

défunt étail le frère de feu le 
curé Georges Lesage, de la paroisse 
du Mile-End, et de feu le nolaihe Al­
cide Lesage.

Il était Agé de 83 ans et avait été 
admis A la pratique du notariat en 
1876 après avoir fait ses études clas-a profession rHiputequrn Kn 1919. le R. P. Ancel fit un ! Oblats de Marle-lmmarulée. cl d’un i . ...

8 septembre 1881, le R. P- voyage de quelques mois en F ran- membre du clergé séculier. Par * 5'n''pfp de 1 Assomption,
qui s'était offert pour les ce; après une absence de trente-j un concours de circonstances nro- P ii , ,‘nv*1 de Québec,

j missions «lu Nord du Gansda -- ou huit années, i) eut la joie de retrou- videntiellcs, S. E. Mgr Guy. O.M.L. I 
l'avait déjà précédé, comme frère , ver au pays natal deux soeurs et vicaire apostolique de Grmïard.1 
converv un frère «Iné. ~ fut en- un frère. Fait qu'il aimait à rap-j étail rhôtr de S. E. Mgr Gbarlcbnis. ] 
voye au scolaaticat d Ottawa, (.a- peler, c était la rencontre d'un vé-! tandis que Mgr Turquetil, de passa-I 
nadu. ou il poursuivit ses études nérable abbé en qui il avait recon- ge pour la préfecture de la bate1
théologiques. 11 fut ordonné pré- nu le jeune vicaire qui lui avait fait d’Hudson, avec deux Pères et deux !
•re a Hull, le 2 mai 1883. par le faire sa première communion, qua- 
sainl évêque de Saint-Albert, Mgr rente-neuf ans auparsvant.
Vital Grandin, en même temps De 
qu’un confrère, le R P- Blais.

Quelques Jours sprès les deux ; i.umherland. et de là retourna à j nlércs prières au champ des morts I jëlnê Hudoà et Marguerite et I ouise
nouveaux ordonnés partaient pour Beauval, où il devint le soelus du R. et la bénédiction de la fosse furent Trolller 'ar«"prl,p
leur nouveau champ d apostolat; le | P. Martjn I.ajeunesse, alors dlrec- faites par Mgr Turquetil. O.M.L. an-j La dépouille mortelle es» exposés

chez Mme Charles Hudon, 685 rue

Frères, ayant à séjourner quelques 
i heures à Le Pas, assistait lut aussi

Il avait épousé en premières no­
ces Marie-Louise Gadieux de Cour- 
ville, et en secondes, Lumina La- 
belle.

11 laisse «leux filles. Mme Charles 
Hudon, née Marie-Ange et Mme Phi­
lippe Trottier. née Hélène; un frè­
re. le notaire Gustave Lesage, de 
Montréal et une soeur Delima Lesa-

19 9 "Poissa ut'neSanî!é?d,au Uc iU Tf<Cx.^"r^i f'". rhH;,,r «p ,1p l’Assomption; cinq petita-en-UHH. il passa une année au lac par S. E. Mgr Charlehols. Les der-! («nts. Marie-Anoe. Pierre et Made-
ix Cumberland, et de là retourna à i nlèrcs prières au charnu des morts I lein# HnHr,» Pt »«

R P. Rlni* avait reçu son ohédien-] leur. En 1927, il fut nommé à la 
ce pour une mission «te l'Alberta, le mission de Xturgeon-Lanrlfng com- 
R P. Ancel pour relie du la»- (gi- | me assistant du R. P, Doyen, 
rl.bou, U mission la plus pénible élu i Sa santé, minée drouts longtemps |

cien compagnon de labeur du dé­
funt.
— Evêché Le Pas. Man.

Rockland. laes funérailles auront
le 3 juin 1931.

Heu jeudi A 9 heures à l'église Sairt- 
J Jean de la Croix. ^
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